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INTRODUCTION 



{ 



Faire la géographie phonétique d'une région, même très Hmitée, 
est une làch^ longue et ardue. Il faudrait, en effet, connaître à fond 
le mécanisme phonétique de chaque patuis^ dégiigé des influences 
analogiques et des actions troublantes du français. Je n*ai l'inten- 
tion ici qne de donner un aperçu d'ensemble des principales évolu- 
tions, en négligeant la plupart des lois secondaires, lorsqu'elles ne 
sont point particulièrement caractéristiques ou nécessaires pour 
l'explication des faits étudiés. 

Depuis le travail de début que je faisais naguère sur la phoné- 
tique % j'ai acquis la certitude que les lois phonétiques sont abso- 
lues. Si nous croyons apercevoir des exceptions immotivées, ce ne 
sont pas les faits qui sont en défaut j mais nousinême^i, qui ne 
savons pas les interpréter avec une analyse suffisamment critique. 
Il m arrivera plus d'une fois de confesser que j'ignore la raison de 
tel ou tel phénomène : une étude plus méticuleuse du ou des patois 
en question, et portant sur un plus grand nombre de matériaux, 
pourrait peut-être élucuier le problème* 

Quoique j'aie passé cinq ou six étés à explorer village par village 
une réi^ion à peine grande comme un arrondissement, je me rends 
compte, en etîet, que mes matériaux sont forcément incomplets et 
qu'ils renferment plus d*une lacune. Dans plusieurs comiimnes, j ai 



I. Plmiéti^ue historique du patois de Fiiiielles^ 1897. 
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2 INTRODUCTION 

complété à la fin Tenquête du début. Je n*ai pu le faire partout, à 
mon grand regret : car il faudrait tome la vie d'un homme pour 
explorera fond — et encore! — ■ une centaine de communes. 

Comme il n'existe pas de dialectes^ la délimitation d'une région 
dont on veut étudier les parlers est donc purement arbitraire. 
C'est le hasard qui ma amené à explorer celle que j'ai choisie. J'ai 
commencé par rayonner autour de deux centres dont je connaissais 
particulièrement le patois^ le pays de m;^ mère et celui de mon père, 
Vinzelles (c'"' de Bansat) et les Martres-de-Veyre. J'ai rejoint les 
deux groupes de parlers, et j ai poussé ensuite dans telle ou telle 
direction, suivant que jtî voulais approfondir tel ou tel phénomène. 
Le désir de tracer dans le Puy-de-Dôme la limite de s devant k, /, 
pj m'a entraîné à l'ouest, et je n'ai pas eu à m'en repentir, car j'ai 
trouvé des phénomènes intéressants^ surtout dans la région de 
Murols. Les actions et les réactions des labiales et de Vy subséquent 
ou des voyelles en hiatus^ m'ont fait poursuivre mon exploration à 
l'est, du côté d'Ariane. On voie que je n'ai obéi à aucune idée pré- 
conçue et que j'ai simplement cédé au désir de butiner sur les fleurs 
qui attiraient particulièrement mes regards. 

Voici maintenant, en gros, la liste des cantons que j'ai explorés, 
souvent partiellement^ on trouvera chemin faisant les noms des 
hameaux et des communes : 

Auzon et Brioude (H^^-Loire ; seulement quelques communes du 
nord); Ariane (partie), Saint-Germain-l'Herm et Cunlhat (partie) 
(arr, d'Ambert) ; Jumeaux, Sauxillanges, Issoire, Saint-Germain- 
Lembron, Champeix, Besse (partie nord), Tauves et Latour (partie 
nord)(arr^ d'Issoire); Bourg Lastic(partie), Rochefort (partie), Saint- 
Amant-Tallende, Veyre-Monton, Vic-le-Comte (arr* deClermont). 
J'ai suivi un plan quelque peu différent de celui que j'avais 
adopté dans la Phonétique du patois de Vinzelles. J'ai donné le moins 
d'importance possible aux phénomènts qui se sont produits en latin 
vulgaire et au début do moyen Age : je me suis borné à leur égard, 
en général, à un bref rappel. Ces phénomènes sont, en efiet, bien 
connus, et ils se sont produits sur un territoire infiniment plus grand 
que la région dont je m^occupe. Ce qui est intéressant, c'est de 
décrire les phénomènes à partir du moment où ils commencent à 
difl'érencier les parlers de notre région. 
La classification des phénomènes est assez délicate. Il faut rejeter 
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la classification par époques, séduisante au premier abord^ parce qu'à 
partir du xW siècle, surtout à cause de la rareté des textes, il nous 
esta peu près impossible de dater les phénomènes, sinon les uns par 
rapport aux autres. 

Passer chaque son latin en revue et chercher ce qu*il est devenu 
dans nos parlers, me paraît également tine méthode défectueuse. 
Les bifurcations et les fusions de sons ont été si nombreuses depuis 
Tépoque latine, qu*à procéder de la sorte on serait amené à étudier 
sous une même rubrique des phénomènes extrêmement disparates 
et à scinder des évolutions connexes. Peut*on étudier séparément 
le passage de cel à reau^ de pel à pcûti^ de fil kfiau^ parce quon est 
en présence là d'un s ouvert, ici d'un e fermée plus loin d'un /? 

Je me suis donc décidé à grouper ensemble les évolutions ana- 
logues. Je réunis, par exemple, dans un même chapitre tous les 
phénomènes de mouillement, depuis Tassibilation du latin vulgaire 
jusqu'aux altérations les plus récentes, en passant en revue successi-- 
vement chaque catégorie de consonnes. Cette méthode a l'avan- 
tage de rapprocher des phénomènes analogues malgré leur èloigne- 
ment dans le temps, et de montrer comment les évolutions physio- 
logiques se répètent parfois à des siècles de distance. 

L'inconvénient principal sera de scinder un même phénomène ^ — 
critique qu'on pouvait adresser également à la méthode précé- 
dente. Dans le passage de vi à yê, par exemple, il est impossible 
de ne pas considérer séparément révolution de la consonne et 
celle de la voyelle, quoique les deux phénomènes soient connexes, 
et que L'un soit la conséquence de l'autre. Je me suis efforcé de 
remédier à cet inconvénient par de fréquents renvois, préférant rap- 
peler en deux mots^ fût-ce à plusieurs reprises, le même phéno- 
mène, plutôt que de laisser échapper l'étroite solidarité qui règne 
entre les diverses évolutions \ 

Je suis toujours la notation de la Société des Parlera de France ^ 
sous les réserves suivantes. Je note par deux lettres ii, d^, U^ dj. 



I , Les influences et réactions réciproques, exercées par les voyelles 
sur les consonnes et par les consonnes sur les voyelles, sont parti- 
culièrement nombreuses dans la région que j^ai étudiée. Les évo- 
lutions indépendantes des sons sont fort rares. 
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car il me semble que — tout au moins dans la région que j'ai étu- 
diée — on peut distinguer deux éléments dans ces sons. Mais il 
est bien entendu que ces sons sont totalement différents de t -^ s, 

^~\~Z^ ^ ~\~ ^^ ^'H^/ ordinaires. La phonétique expérimentale 

ne laisse aucun doute à cet égard. - - De même, je note par ly, ny 
17 mouille et Vn mouillé de ma région. Il me semble également 
qu'on peut distinguer dans ces sons deux éléments : mais je note 
le premier par /, ^^ pour bien montrer que ce premier élément est 
tout autre chose que i ou n. Je note par y le son intermédiaire 
entre / mouillé et y, qui est assez fréquent dans la région. 
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CONSONNES 



Les consonnes, dans h région que j'ai étudiée^ sont extrêmement 
nombreuses, comme on pourra s*en rendre compte, et présentent 
parfois, à l'heure actuelle, toutes les étapes d'une évolution. Il 
serait donc impossible d*en tracer un tableau complet, qui n^offri- 
rait d'ailleurs qu*un intérêt fort restreint. Ce qui importe, c'est de 
mettre en lumière les principales évolutions auxquelles elles ont 
été soumises, et les lois qui ont présidé à ces changements. 

Des phénomènes très différents se produisent^ suivant qu'on con- 
sidère la consonne comme implosive, explosive ou intervocalique. 

La consonne implosive est susceptible de déplacer son point 
d'articulation en raison de la nature de la voyelle subséquente. La 
voyelle peut exercer sur elle une influence palatalisante ou labiali- 
sante. La première, produite par les voyelles palatales ou anté- 
rieures, comprend des phénomènes assejt complexes qu'on désigne^ 
suivant l'époque, sous le nom d'assibibtion, de palatalisation ou de 
mouillementj mais qui sont tous de même nature. C'est là un phé- 
nomène très général La labialisation des consonnes doit être, au 
con traire j particulière au centre de la France, car, à ma connais- 
sance du moins, elle n'a pas encore été signalée. Dans les deux 
cas, la cause profonde du phénomène est la même. La consonne 
déplace ses points d'articulation pour se rapprocher de ceux de la 
voyelle; les organes^ au moment où ils articulent la consonne, 
cherchent inconsciemment à prendre déjà la position ou une posi- 
tion voisine de celle qui va être nécessaire pour l'émission de la 
voyelle. 
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La consonne intervocalique, outre les modifications qu'elle peut 
subir en tant qu'implosive, est sujette à des altérations spéciales à 
sa position entre deux voyelles. En latin vulgaire, les occlusives 
sourdes sont devenues sonores, et sont restées telles dans notre 
région jusqu'à nos jours. Un peu plus tard, les anciennes occlusives 
sonores deviennent constrîctivesj ou tombent : ces phénomènes 
sont très délicats à observer dans la Basse- Auvergne, qui forme une 
zone de transition. Enfin les liquides / et r, sur des territoires 
différents, se dirigent la première vers w^ z;, la seconde vers j. 

Les explosives s^amuïssent. Les premiers phénomènes de cette 
nature se sont produits, dans la région, pour r, ^ , /, à vocalises en 
/ dès avant le moyen âge (pecîus peitus, pâtre paire) puis pour v 
(qui était sans doute ni) et plus tard pour /, vocalises en u. A la 
fin du moyen âge, les explosives i, ^, /> disparaissent sans laisser de 
trace de leur amuïssement. Vers la même époque, se produisent 
les amuïssements en v de s, r, /, qui ne se sont pas toujours produits 
simultanément, ei out donné lieu à des évolutions très curieuses. 

Certaines nasales, au x'^ siècle, ont disparu purement et simple- 
ment : mais, plus tard, la chute de tous les m et n explosifs a causé 
la nasalisation de !a voyelle précédente. 

On voit que les phénomènes vocaliques et consonantiques sont 
souvent connexes. J'étudierai dans la deuxième partie les voyelles 
nasales et Tahération des voyelles par la consonne mouillée précé- 
dente. Je réunis ensemble les diphtongues, que leur second élément 
provienne ou non de la vocalisation d'une consonne. 
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CHAPITRE I 



IMPLOSIVES 



CHANGEMENT DES LIEUX D'ARTICULATION 

Les consonnes sont d'abord susceptibles de modifier leurs points 
d'articulation, généralement en raison de la voyelle suivante. 

Les changements spontanés, et indépendants de la voyelle^ soat 
rares. Il n'en existe dans notre région que pour les groupes kl^ gl^ 
qui se mouillent, et pour le son ly qui tend vers v- Hy iiboutit à f 
par l'intermédiaire d'un son assez curieux; gly, très instable, 
fusionne avec ly. Les mouillements des autres groupes Jî, pi, bl 
existent à l'est de notr^ région. 

La voyelle subséquente peut exercer une influence, soit palatal i- 
santé, soit labialisante. Un troisième groupe est sans effet sur la 
consonne. Il comprend, dans notre région, les voyelles à^ a, è^ ô, 
à (issu de 6), û (issu de ou), Wy et les diphtongues ayant pour pre- 
mier élément une des voyelles précitées. 

L'influence palatalisante est exercée dans l'ordre suivant : i"^ î^ 
y, — 2° û tt ib issu de // ; — 3° é, i (issu de ci), d (issu de é)^ 
t (issu de é)y è, à (issu de œu). Jamais à ne palatalise. 

Le mouillement est un phénomène extrêmement général dans 
la région. Il s'applique non seulement aux palatales (k, c^)^ ce 
qui est courant, aux sifflantes et aux linguo-den taies (^ d, /, «), 
ce qui est encore assez fréquent, mais encore aux labiales (/, v, p, 
b, ni), phénomène beaucoup plus rare, et qui n'a guère été signalé 
jusqu'ici que dans la région dauphino-lyonriaise. 

èy isy) évoluent vers ty (4y)y avec tendances suit vers tç, soit 
vers ts. Même évolution pour ty, dy, ly, je l'ai dit, va vers y^ tandis 
que i}y reste intact, fy, 17 aboutissent soit à f, y (par chute du pre- 
mier élément), soit à,fs,v:{. py, by aboutissent d'une part à ply, bly, 
de l'autre à ps, è:( ; my reste intact. Enfin sy, :(^y deviennent respec- 
tivement € et /. 
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s ÉTUDES LlKGUrSTiaUHS SUR LA BASSE-AUVERGNE 

De cet aperçu rapide, i! faut conclure que Vy tend soit vers sÇ:0, 
soit vers f^ y (et [y), à moins qu'il ne soit absorbé (ainsi après 5). La 
consonne précédente peut tomber (/, v), être altérée plus ou moins 
profondément {k, <;; /, d, l, n), ou fusionner (5, ;(). Vy, comme on 
)e verra plus loin, agit également sur la voyelle subséquente en 
changeant / en i^ et u en u. Voilà donc toute une série de réactions 
intéressantes qui ont pour point de départ la naissance, le mouille- 
ment de la consonne palatale. 

Les voyelles labialisantes sont u tt û. Cette dernière est à la fois 
labiale et palatale par ses lieux d'articulation. On ne s'étonnera 
donc pas si elle peut, suivant le cas ou l'époque, labialiser ou pala- 
taliser la consonne. 

Vu traditionnel^ issu de û latin, qui est une voyelle labio-pala- 
tale, a d'abord exercé une influence palatalisante : il a mouillé 
presque partout les liuguo-dentales, et très souvent les palatales et 
les sifflantes. Puis il a exercé une influence labialisante sur les 
labiales p^ b^ m^ f, v. 

Mais, dans de nombreux patois, un second u s'est formé, issu de 
u. Cet H^ généralement différent du précédent, ne palatalise plus 
aucune consonne : il exerce sur toutes, même sur les palatales et les 
linguo-dentales, une influence labialisante, tout comme w, là où cette 
voyelle s'est conservée. 



I. — CHANGEMENTS SPONTANÉS 

Ils aflFectent, comme je l'ai dit, d'une part le son ly, d'autre part 
les groupes kl^ gl. Comme gl a fusionné assez anciennement avec ly 
traditionnel (/A) par la série gl-^gly-^ly, nous les étudierons 
ensemble, 

ly 

[y tend vers y. C'est là une évolution qu'en maint village on 
peut saisir sur le fait. 

Le son primitif [y provient des sources suivantes (les formes 
patûises citées sont de Vinzelles) : 

l + i:lyi(li[n]); 

l -\- y récent : lytil;â Qiura-*lioura); 



Digitized by V^OOQIC 



i 



-^ ç ■ 



INfPLOSlVES f 

l -\~ u\ lyunâQuna); 

Ih roman : (/ + y latin) fyilyà (filia); {cl intcrvocaJique) b^lyà 
(apïc(u)la) ; 

gl : lyhsâ (* glacia). 

J'ai relevé Taltération dans trois parties de ma région : 

Au sud, dans la Haute-Loire : y^rà (livre) à Arvatii, hiy^à 
à Brioude. 

Au nord-ouest igt^yày etc. à Rochefort. Cette région se reUe à la 
suivante par le nord. 

Au nord, à partir des Martres-de-Veyre (sauf Saint-Georges qui 
conserve /y), sur un territoire qui doit s'étendre fort loin, peut- 
être sans interruption jusqu'à Paris. Je cite entre autres yu^anw 
(Orcet; lucerna = ver luisant), yu^çmà (Pérignat), bçyè {abeUms)^ 
pi., Vic-le-Comte, dy^yo {agulhd)W\x tueurs, fèyd{filh-aî^^g^^\\àré) 
K\xX.\ïQZ2iX.y fiyatre (filhastré) Monton. 

Le centre, au moins pour les sujets de trente à quarante ans, en 
est encore à l'étape intermédiaire : fiy'^tre, mviyh (mlhà), vèr yhixè 
etc. 

Aux Martres-de-Veyre, où j'ai séjourné longtemps, j'ai pu saisir 
l'évolution entière. Mon grand-père, né en 1823, ^"^'^^^ "" ly à 
peine ébranlé; mon père, né en 1846, a un y très net, son dont il 
n'a pas l'équivalent dans son français. Chez les personnes au-des- 
sous de quarante ans, le son est réduit à y. Ainsi on a tour à tour 
lyifné, y'i^nd, yuno ; fy\lyd, fYjy^ô, fftyd, 

kl 

A côté de ly, il est essentiel de faire figurer kl, dont l'évolution 
est parallèle, partout où kl s'est changé en kly. 

kl ne reste intact que dans une très petite région : mèskla (mêler) 
Montaigut le Blanc, etc. 

Partout ailleurs, il se mouille. La première étape qu'on observe 
est kly, qu'on trouve dans le sud et l'ouest : klyèr (clar), Doraiiges ; 
klyàfy Vinzelles et environs, Sauvagnat; klyà, Murols^ Saint-Nec- 
taire, le Mont-Dore. 

La seconde étape, que connaissent une série de patois situés au 
nord des précédents, est un son que je rends par yj, faute de tran- 
scription meilleure. C'est, me semble-t-il, la combinaison avec un 
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y^ d un son issu d'une fusion entre k palatal et l dorsal, élément 
difficile à isoler du groupe ly. La langue est placée, en effet, comme 
pour rémission du ky avec cette triple différence : i°la pointe de la 
langue se tient en arrière des dents inférieures et touche aux glandes 
sublinguales- 2*^ par suite, la partie dorsale de la langue qui touche 
le palais, est plus voisine de la pointe que pour l'émission de yfc; 3° 
enfin rocclusion nVst pas complète; Tair s'échappe un peu de chaque 
côté de la langue entre celle-ci et les joues : il va sans dire que la 
mâchoire et les lèvres sont entr'ouvertes. Nous ne sommes donc plus 
en présence d'une explosive, mais d'une constrictive, d'une chuin- 
tante. Ce son, que? je note par le ^ grec, en attendant qu'on crée un 
caractère, est suivi d'un léger 3^ avant l'émission de la voyelle sui- 
vante* 

Voici des exemples : clar devient yyàr à Coudes, yjyà à Aydat, 
yyéêr aux Martres (gens âgés) ; clocha-^ yj^t-eyd (son un peu différent) 
à CuiiLhat^ ywa/dri)w contracté tn * caclom -^ ko^^è à Vic-le-Comte, 
la Sauvetat, etc. Les jeunes générations, aux Martres, ont un son 
très voisin de f. 

C'est en effet f qui est le dernier terme — à l'heure actuelle — de 
révolution. Ce son n'existe que dans les patois qui ont réduit /)' à 
y : cette dernière évolution, comme le témoignent entre autres les 
Marrres, est en avance sur l'autre. 

Les patois qui ont Ç sont donc au nord et au nord-ouest des pré- 
cédents. 

clar devient Çê (Mirefleurs), Çé (Pérignat), ?à (Orcet, Rochefort) ; 
escJaira est iC^ro à Monton; qualacom^ contracté cette fois en *^/a- 
com, esi 0kd à Coornon. 

Les groupes pî, bl, fl ne sont pas altérés dans la région', mais 
seulement plus à Test. 



i. J'avais cru à des mouillements accidentels de/)/, bl à Vinzelles 
au moment où je rédigeais ma Phonétique, mais les formes que 
j'ai citées doivent être expliquées autrement. Je ne vois pas la 
raison du changement de mespla en * mescla -> tnîklyâ et de estobla 
en ^ estolha ^ ih^lyà, qu'on rencontre dans toute la région : il n'est 
certainement pas dû à un mouillement spontané des groupes pi, 
M, mais très probablement à une cause analogique. Le changement 
dtplîis enpus^ qui est très ancien et s'étend fort loin, ainsi que celui 
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IMPLOSIVES 1 1 

2. — ACTIONS PALATALISANTES 
I. — Linguo-palatales. 

L'altération des consonnes k, g devant les voyelles antérieures 
est un fait très général dans l'évolution des langues! 

Il s'est produit en Auvergne à trois époques. 

I. La première période, que les linguistes s'accordent pour fixer 
vers les vi* et vir siècles, a vu l'assibilation de ^ latin devant e^ /et 
devant y provenant de e, i en hiatus \ c d'une part, cy de TautrCj 
paraissent s'être rapidement confondus après un processus ^y -^ iy 
-» tey en un son ts, qui devait, quelques siècles plust^ird, se réduire 
à 5 et confondre son sert avec celui à' s latine restée sourde. 

^prenait au contraire une autre voie et aboutissait dans toute la 
Gaule à d) — en mettant à part les cas de chute à rintervocalique. 
Les traitements de g intervocalique seront étudiés plus loin dans 
leur ensemble. Disons seulement que, d'une façon générale, g^ dans 
notre région, a abouti à d^, comme g devant a pour la période 
suivante. Une similitude analogue de traitement s'observe dans 
toute la France. 



deplorar enpurar, ne sauraient être non plus phonétiques. Qiumt à 
tsâpyày il vient rion de chaplar, mais de chapleiar (sufT.-ÏZAiiH), Si 
le groupe ply,fly se forme, soit par le mouillement (indépendant) de 
/ devant /, w, soit par la naissance d'un y issu d'une voyelle en 
hiatus, la langue se débarrasse du groupe ply, en expulsant l'y : 
dinsi chapleiar ^dé]k cité y devenu *tsaplyar, passe ktsâpyé^nx Martres^ 
tsâpyà à Vinzelles ; phlegmone, devenu * fiyeumne (par dipluon- 
gaison de ë en ie), passe à fy(funè aux Martres [sorte de flan, œufs 
soufflés]; Vinzelles, au contraire, qui n'a pas diphtongue, dit fiùnU 
(==fieumne). Devant /, Vinzelles expulse y (qui a réduit i en i?) er 
dit ràplê (^remplir), tandis qu'au nord, on dit ràpyi.ràpyè. 

I. Il serait même plus exact de distinguer deux évolutions : celle 
dt c -\- e, i paraît en effet postérieure à celle de f -\- y (e^ / en 
hiatus). 
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12 ÉTUDES LINGUISTIQ.UES SUR LA BASSE-AUVERGNE 

IL Vers la fin du viu* siècle, cctg (k, g) se mouillent de nou- 
veau. 

Cette fois le phénomène est phonétiquement beaucoup plus 
étendu, quoique géographiquenient bien moins vaste, car non seu- 
lement/ et <? sont atteints, mais encore a. Les exemples de ce dernier 
cas sont même de beaucoup les plus nombreux, dételle sorte qu'on 
se contente souvent de dire qu'aux viii*-ix* siècles, c (g) s'est altéré 
devant a, 

m 

Pour être plus rares, les exemples d'altération devant e et i 
n'existent pas moins, mais seulement dans des mots d'origine ger- 
maniques, tels que skina -» eschina. Le son qui se produit dans ce 
cas, est exactement le même que devant a. Il est en effet phonéti- 
quement impossible que c soit altéré devant a sans l'être devant e 
et devant /. 

De ce fait on peut tirer les conclusions suivantes, qui pour la 
plupart confirment des vérités déjà connues ou tout au moins soup- 
çonnées : 

1° L'a latin était nettement ouvert au viii^ siècle. Comme tous 
lesûf latins ont palataliséle r, on peut être certain qu'à cette époque 
la langue ne possédait pas d'à fermé, pas même d'à moyen. 

2° Les mots germaniques du type eschina ont été introduits dans 
la langue entre la première et la seconde altération du c, c'est-à-dire 
après le vi^ siècle, mais avant la fin du VIII^ 

3° A la fin du viii* siècle, le groupe qu n'était pas encore réduit à 
k (sauf évidemment cinque), et le k était séparé de la voyelle sui- 
vante par un élément semi-vocaHque. Même remarque pour le groupe 
gu d'origine germanique. 

4° Enfin il est absolument certain qu'à cette époque le son û 
latin se prononçait encore u, et n'était pas devenu u. C'est le seul 
moyen qui permette de dater le changement u -^ u. Car il est pho- 
nétiquement impossible que c, altéré devant a, soit resté intact 
devant u : u est beaucoup plus palatal, non seulement que a, mais 
encore que ê ouvert. Il suffit pour s'en convaincre de regarder le 
point d'articulation de ces diverses voyelles sur le palais. Comme c 
n'a pas bougé devant û latin aux viiiMx* siècles, nous sommes en 
droit de conclure qu'à cette époque û se prononçait encore w*. 

I. Dans ce sens, P. Rousselot, Les Modifications phonétiques dans 
le parler d'une famille de Cellefrouin, p. 187. 
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IMPLOSIVES ÏJ 

Le son qui en résulta, et qui paraît avoir eu une certaine stabi^ 
lité pendant le moyen âge, est généralement noté par cJj pour la 
sourde, /, gh ou g pour la sonore. Selon toute vraisemblance, il 
devait être assez voisin du son te ou Uy (dj ou djy), après avoir 
suivi le processus ky -^ ky -^ ty -^ Uy. 

A une époque postérieure, qu'il est impossible de déterminer 
exactement, puisque la graphie est restée la même, le son s^est scmdé 
en trois principales branches. La première scission semble due à la 
formation du son € (/), comme en français, car la limite phonétique 
entre les patois qui ont ^,ji, et ceux qui possèdent /5 (ou /^), (i[ (ou 
dj), est très nette : elle se dirige du nord-ouest au sud-est, comme 
la plupart de nos grandes limites phonétiques en Auvergne. Les 
patois qui possèdent ce phénomène sont au nord-est, et avancent 
au sud-ouest jusqu'à Riom et Moissat, laissant dans le domaine de 
/5 0U ^^Sayat (ts), Billom (ts) et Cunlhat (t€y) : ils ne pénètrent donc 
pas dans la région que j'ai étudiée. {Carte L) 

Au contraire, les patois où se présentent les autres phénomènes 
sont assez enchevêtrés, ts, ^:^ forme l'immense majorité. On trouve 
au nord-ouest, mais seulement au delà des Monts Dore, t£, dj à 
Bourg- Lastic et aux environs Le même phonème reparaît à Cun- 
lhat, mais un peu différent. Voici quelques exemples t£yQîè (chastel), 
t4yà (champ), mçuteyà (môscha), /îW;V^/Vô(foljeira), par-eèdjyo (pnrseja) 
etc. Sur les frontières des deux phénomènes, on rencontre des 
sons intermédiaires entre ts {d^) d'une part, t€ (dj) et ^^v {djy) de 
l'autre. (Carte I.) 

Un phénomène très curieux, dû à la présence de Vs, se présente 
dans une partie de la région qui a coîiservé s devant les consonnes. 
D.ms toute cette région, c, g latin devant a aboutit à is^ d^^ sauf 
lorsque la consonne est précédée d'un s. Prenons pour type le 
patois d'Orsonnette. Comme on a d'une part vàtsâ, tsâlà (vacha^ 
chantar), de l'autre t'^stâ, èskâla (testa, escoltar), on devrait s'attendre 
à mustsâ = moscba. Or le point d'aboutissement est tnu-ea. De même 
dans toute la série : hâ-eçvâ (*bascbola '), etc. Est-ce une réduction 

I. Ce type régional vient de bascauda (vieux fr. baschone), dans 
lequel la terminaison insolite -auda a été remplacée par le suffixe 
'Ola postérieurement à la palatalisation du c. Ce mot désigne la cuve 
portative qui sert à transporter la vendange. 
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14 ÉTODES LINGUISTIQUES SUR LA BASSE-AUVERGNE 

récente de sts k 4} Je ne le crois pas. Il est plus probable qu'à 
l'étape 5/^, la présence de Vs a empêché le changement de U en ts : 
une autre évolution s'est produite, sans doute st€ -» 5^ -» ^^ -» ^. 
J'appelle là-dessus l'attention des phonéticiens expérimentaux.' 

Veut-on quelques exemples ? Type baschola : bâmv (Murols), 
bàeûvb (Saint-Nectaire), bâ^^ê (Champeix), etc. — Type môscha : 
miisà (Montaigut-le-Blanc, Saint-Jean-Saint-Gervais), etc. — 
Type peschar : pkà (Issoire), etc. 

La région de l'ouest, à partir du Mont Dore, ignore ce phéno- 
mène : mifstsà (Single, Murat-le-Quaire), basts^lo (Murât), etc. 

Lorsque le groupe ts^ d{ se trouve en présence d'un / ou d'un y, Vs 
(;() s'est modifié plus tard, exactement comme s'il n'était pas précédé 
d'un t {d). J'étudierai donc ce phénomène à la phonétique de 1'^ (;(). . 

III. Une nouvelle altération de k Çg) s'est produite à une époque 
beaucoup plus récente : les débuts de l'évolution ne doivent pas 
être antérieurs à deux siècles au maximum. Dans la région que 'ai 
étudiée, k (g) ne dépasse guère l'étape /y. Il est partout atteint devant 
/ ancien, sur un vaste domaine devant u, et rarement devant e 
ancien ouvert ou fermé (et ses succédanés récents i, è, œ, etc.). 
a, même ouvert, n'exerce aucune influence. L'altération du c n'est 
donc jamais allée aussi loin qu'au ix^ siècle, rarement aussi loin 
qu'au V1I^ 

MOUILLEMENT 

Je distinguerai donc trois cas : 

1° k (5) devant i ancien et y. — L'altération, je Tai dit, a lieu par- 
tout ^ 

Dans certains endroits, le mouillement s'arrête à l'étape ^y : ceci 
au nord-ouest et au nord-est. Mais il n'y a pas de limite précise 
entre ce son et le suivant, car on trouve les intermédiaires. Ainsi 
(a)qui est nettement ^^ et à Murols et à Cunlhat. 

L'immense majorité des patois a ty : (a)qui = iyi^. 

En quelques endroits, on peut prévoir les évolutions futures. 
Ainsi aux Martres et aux environs, le son est intermédiaire entre 



1. De même dans la prononciation du français : ce fait est très 
caractéristique de la prononciation des Auvergnats. 

2. Voir aux voyelles pour le changement de / en è après y. 
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tyei ts : ce qui s'accorde bien avec l'évolution dt:py,fy (+0 qu'on 
verra plus loin. Dans le nord-est, au contraire, ^ est déjà parfois 
presque tÇ (Saint-Etienne-sur-Usson) : on verra que/y y devient /f 
et même f . 

Devant y^ même altération du ky avec cette différence qu'il y a 
fusion : k -{- y devient ^y ou ty dans les mêmes régions* La voyelie 
suivante n'étant pas un /, l'évolution est généralement moins avan- 
cée que dans le cas précédent. 

2° k (ji) devant u ancien (et w) {û latin). ÇCarU //.) — La région 
que j'ai étudiée est coupée à cet égard du N. N.-O. au S. S*-E, par 
une limite très nette, à l'ouest de laquelle kÇg) reste intact dans cette 
position. Les communes qui forment la bordure t:st du domaine k(g) 
sont, en allant du nord au sud, La Roche Blanche, Veyre-Monton, 
La Sauvetat, Authezat, Plauzat, Neschers, Chadeieuf, Pardines, 
Issoire, Le Broc, Nonette, Lamontgie, Auzat (sauÏ le hameau 
d'Aubiat), Jumeaux, Vezezoux'. 

La limite étant très nette, il faut en conclure que révolution est 
relativement ancienne. Partout à l'est, k (g) est arrivé au stade ly 
(4y) ' ityû (escuty, dyulyâ (agulha), etc. — sauf dans une région 
qui est loin de la limite et où nous en sommes encore au degré ^y : 
i^yûy etc. (Cunlhat). On trouve dans ce coin les sons intermédiaires 
entre ^y et ty, 

A l'ouest, citons pour agulha : giilâ (La Roche-Blanche, Plauzat, 
Nonette, etc.), gtiyo (Monton), gtOilâ (Aydat)^ etc. 

3° k (g) devant e ancien (devenu ^, éy i). — Le mouillemcnt n*a 
lieu que sporadiquement en certains endroits. L'cvolutionest à son 
début à la Sauvetat, où on dit vegyé (venguet) : si on songe que le 
même patois dit gulâ, il faut en conclure — ce qui est très intéres- 



1. Comme points de repère, je signalerai que ly reparaît à Toucsc 
sur les confins du Puy-de-Dôme, de la Corrèze ci de la Creuse, et 
que k redevient inaltéré au sud-est du Puy-de-Dôme. — Plus au 
nord, j'ai trouvé l'évolution à ses débuts à Sayat : kytira^ huho. 

2. Curé et cuve ne sont pas bons à demander : le premier est 
influencé par le français, le second souvent contaminé par des patois 
voisins, sans doute à cause des lieux de fabrication ou de vente des 
cuves. 
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sant pour la phonétique expérimentale — que IV fermé de la Sauve^ 
tat est plus palatal que Vuy issu de w, du même patois, les deux 
voyelles étant toniques et en syllabe ouverte. 

Le k (g) peut évoluer jusqu'à iy (^y). Ainsi, tout à fait à l'est, 
voici tyït à à Tomvic (aquest an) (c"^ de Chaumont), et, en un 
point assez voisin du premier, dy^pè {guespe^) à Orcet : dans ce der- 
nier patois, on le voit, k est mouillé même par è ouvert. 

DÈMOUILLEMENT 

Voici un curieux phénomène, qui n'a, je crois, pas encore été 
signalé dans les patois. A un degré quelconque de son évolution, 
le groupe qui forme la « consonne mouillée » peut perdre son élé- 
ment y. On ne s'apercevrait pas du double phénomène de mouille- 
ment et de démouillement, si, dans la première période, le k n'avait 
pas été altéré par l'y. 

Je n'ai observé le phénomène que devant / et «, et en quelques 
points seulement. 

Devant i. — L'y a disparu au degré ly. Il reste un t qui, à l'audi- 
tion, paraît semblable au t ordinaire de ces patois : il est probable 
que la phonétique expérimentale révélerait des différences entre les 
deux sons. 

A Champeix et à Latour, aqui, par exemple, se présente sous la 
forme âti. Tous les patois environnants disant âiyi, il fout supposer 
évidemment l'évolution aki -» a^yi -» aiyi -> ati. 

Devant u et w. — J'ai observé le phénomène à Murols. Ici l'y a 
disparu au degré Ry (que je note par iy pour conserver la symétrie 
avec les autres sons), car il en résulte un son R dont on aimerait a 
avoir le tracé. Ainsi cusi (type régional de « cousin », où Vu est très 
ancien) y est kujèy et agulha, §iU^lâ. L'évolution est la même que 
plus haut. Devant /, chose curieuse, le même patois a gardé l'y, 
et aqui y est resté Ryi, 

Il est remarquable que Murols se trouve au centre d'une région 
où k (g) est intact devant u. Je signale le fait sans conclure. Mais 
l'analogie du cas précédent me fait croire néanmoins, à Murols, à un 
mouillement suivi d'un démouillement. 



I. Dans de nombreux patois, la finale e remplace la finale rf dans 
ce mot. 
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II. — Linguo-dentales. 

t,d 

> Je rappellerai pour mémoire 1' « assibilation » de t latin devant y 
{e, i en hiatus) au vi* siècle, qui a abouti en France aa son s (;() 
par la série ty -> (? t€y) -^ ts -^ s. Ce 5 (:() 5e comporte comme 
tout s (:(). 

A une époque assez récente, / s'est mouillé en Auvergne devant 
i Çy)tt devant u {lu), issus respectivement de ï et û latin. Je n'ai 
pas observé le phénomène devant d'autres voyelles ' ^ ni devant / et 
u de formation récente et postérieure, par conséquent^ à raltération 
de /, d. 

I** ty d devant i ancien, — Le mouillement a lieu partout^. Le son 
se confond absolument — du moins à l'audition — avec celui issu de 
k {g) devant i, sauf évidemment dans les quelques points où ^(ç)~j- i 
est resté à l'étape ^ (gy). Ainsi dit devient panom^yi.pi'tii -^peiyi. 
Mêmes remarques pour l'évolution vers tç et vers îs. 

t Çd) 4- jy ' devient ty, dy. * 

2° /, d devant u ancien. — Le mouillement a lieu partout, sauf 
sporadiquement en quelques points. En Auvergne, t(S) se mouille 
donc plus facilement que h {g) devant w. On sait que c'est l'inverse 
qui est vrai en général. 

madur devient donc partout mâdyur (Vinz. etc.), ma^yu (Cha- 
lus, etc.), madyur à l'est, sauf : mâdur (Lamontgie) et madurê 

1. Des formes commt tyçrâ (terre), tyçtâ (tête) ne doivent pas 
induire en erreur : elles reposent la première sur terra -^ îearra 
(action de r), la seconde sur une diphtongue issue de lamuisse- 
ment de s. 

2. Sauf Champeix, voir plus bas. 

3. L';y récent provient, on le sait, d'une voyelle en hiatus. Qijand 
cette voyelle est un e et que l'hiatus s'est produit très récemment, 
quelques patois connaissent une autre évolution : legroope / -f-f en 
hiatus évolue vers ts. Ainsi, à Saulzet-le-Froid, tëda se présente 
sous la forme bizarre tsâ. Il est facile de rétablir les intermédiaires 
*tçâ'^*teâ-^tsâ. 

a 
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(f. madura) Chanipeix, qui sont deux îlots, ainsi que Murat-le- 
Quaire. Peut-être en ai-je laissé échapper quelque autre \ (Carte II). 

On pourrait croire, dans ces quelques cas, à un mouillement 
suivi de démouillementj surtout à Champeix (par analogie). Mais 
ce serait la une pure liypothèse. 

Au contrai re^ il est à peu près sûr, d'après aki * atyi ati que 
dirl^ pêîi de Champeix proviennent d'anciens dyire, petyi, et qu'il y 
a eu mouilleiuent suivi de démouillement. 



Mêmes phénomènes que pour t d. 

Devant î, n devient uy (sauf à Champeix) : ni (nidus) est T}yi, 

n + j devient î;y. Ainsi ^y^u (nôvu) (Tauves) = mu -> nuau -> 
nmu -> nieu. -> nyœu. 

Devant u, n devient yjy, sauf dans les endroits où /, d reste intact : 
nuda ^== rm^â (Lamontgie), nuo (Murat-le-Quaire), etc. {Carte II). 

Le groupe fitv tradittontiel (ancien nh, issu de w +_y latin) se con- 
serve partout. 

/ 

Le mouillement devant /et devant u anciens s'opère de la même 
façon et sur les mêmes points que pour t, d, n : l + i devient lyi; 
l + y -^ ly; / + « -> (v«j sauf dans les îlots précités où on a con- 
servé lu Qi,inâ, Lamontgie, etc.). {Carte II). 

Ce son îy, qui se confond partout avec le ly traditionnel (issu de 
/ H-j'latinj ou de d latin intervocalique) ou issu de gl, peut s'al- 
térer à son tour en perdant Télément /. 

Je renvoie à l'étude, qui a été faite plus haut, de cette évolution. 



I. Dans toute la région^ les participes en -gut sont devenus 
anciennement -dut par analogie, comme le prouve Lamontgie où 
vengiit est vêdu comme venduî, en regard àtgulyâ =agulhay etc. 
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III. — Sifflantes. 

Aux phénomènes suivants, qui sont assez récents, participent 
également s(x) issu de s(^ss) roman, et s(:0 issu de c doux ou x^ 
roman, les deux séries de sons ayant fusionné avant le mouiUement 

dej(0. 

Il faut distinguer cinq cas : 5 -f / ancien, s + y,s + u ancien^ s -\-e 
ancien, 5 + w de formation récente. 

1° s + i. Le phénomène est général. L'évolution est achevée : 
partout nous avons le son ^(/) : ainsi si devient ^/et ^ê ■ cosi -> tujê 
(Vinzelles), kuji (Montaigut), kèjè (Mouton, etc.). 

Le seul son particulier à signaler est -ey jy à Cunlhat et environs : 
c'est sans doute le témoin d'une étape antérieure : vôujyê{au^ir) etc. 
Cunlhat le possède partout où il a mouillé s, 

2° s + y. Phénomène curieux : le mouillement t-st ici moins 
général que dans le cas précédent. 

Vs est conservé dans un petit coin du nord-ouest, cel (cai-llom), 
devenu œaly ciau, passe à syœ à Ponteix, syàu à Rochefort, etc. Au 
lieu de se palataliser, s devient interdental à Saint-Nectaire : ^0, etc. 

Partout ailleurs, on a ^, / : ^'^r (Les Martres), €œ (Coudes), £0 
(Vinzelles et environs), etc. 

Signalons à Mouton un fait intéressant : on dii€0 de c^l -^ ^ ciau, 
^âkwà (type* siacàm), et, en regard syaro {serra, nom de montagne). 
Il faut en conclure que la formation de Vy dans serra -¥ sèarra -* 
syara ne s'est pas produite au même moment que pour a) et ^âkioà, 
mais à une époque postérieure. 

3° 5 + w ancien. Les patois qui conservent s intact dans cette 
position occupent un vaste territoire au sud-ouest et au sud r ils se 
relient par la Haute-Loire à un autre groupe qui occupe le bassin 
de la Dore. 

Ainsi on trouve comme représentant de sudare : à Touesi su^à 
dans tous les environs d'Issoire; à l'est, sul^^e Sainte-Alyre, su:(é 
Doranges, etc. 

Comme exemples de €, voici €wa (Rochefort, Orcet, Monton), 
^zua (Aydat, le Cendre^ le Fayet-Ronnayes), ^u^é (Les Martres), 
^w:(^ (Champagnat-le-Jeune, Saint-Jean-en-Val), etc. 



Digitized by 



Google 



20 ÉTUDES LINGUISTICIUES SUR LA BASSE- AU VERONE 

Cette région se prolonge très loin au nord-ouest et à l'ouest (^^wâ 
Saint-Sauves, etc.). 

4° sQ() H- e ancien. Le phénomène est sporadique. 

La première étape est Sy Sj- ^à où elle existe, peu importe que Ve 
roman soit devenu ê, é, è, œ, i. On la trouve à l'ouest comme à Test, 
mais jamais au sud : qg^yè (asinu) Saint- Victor-la-Rivière, le Mont- 
Dore; Uiyar (^= lezert), vè^é à Rochefort. 

Ensuite le son devient ^, sur un territoire un peu plus homo- 
gène. Les représentants de * IcTiert (lézard) sont yijé (Pérignat, 
Busséo!). Ces patois ne mouillent que devant é fermé, mais ni 
devant è (issu comme le précédent de e lare roman), ni devant è 
(provenant de e estreit) : zinsi yuiçrno tiluT^èto (alauzeta) à Pérignat, 
La bifurcation de e lare en ^ et ^ (sur la finale) n'étant pas très 
ancienne, on doit en conclure que le mouillement de s devant cette 
voyelle est un phénomène tout à fait récent. 

Saint-Georges, au contraire, village voisin, mouille devant è 
ouvert : lùj^rnè (pi.)- 

Les parois du nord-est qui connaissent ce phénomène mouillent 
à la fois devant e lare et e esireit. Mais si Ve est devenu ^, le son 
reste à sa première étape sy^ ly : ainsi hï'i;yt (bouleau, type beTi-e)^ ^yèlu 
(selhô[ii]) à Cunlhat, à côté de £yitéri {seitaires)y etc, Vè issu récem- 
ment de as -> ai ne mouille pas : grossas -» gràsè. Donc ce phéno- 
mène (réduction de la diphtongue) est postérieur au mouillement \ 

5°5(;() devant u de formation récente. Le fait est rare et spo- 
radique. Je citerai ^u (pluriel de « œil », :^ épenthétique) à Mon- 
tODj a.c.^€tita [sautar), etc., à Saint-Jean-eti-Val et au nord-est. 

IV. — Labio-dentales. 

f, V 

Les phénomènes sont tout récents. Il faut distinguer/, v + i et 
j\ V devant une voyelle en hiatus. 



I. A Déranges, €èr = serp s'expUque tout autrement, en face de 
sUi^e^ etc, \4 provient de sy, Vy étant issu du dédoublement de e devant 
r : serp -* séèr -^ syer -> €èr. (Cf. ci-dessous, 2^ partie, ch. Il, 2, IL) 
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1° /, z/ + z ancien. {Carte 111). 

La consonne ne reste intacte qu'en peu d'endroits, situés sur le 
pourtour de notre région : 

A Test : vi^filâ (Doranges, Chaumont, etc.). 

Au sud : vi (à partir d'Arvant). 

Au nord-ouest : vi, Montaigut, Saint-Nectaire, Rochefort, L^ 
Bourboule, etc. 

Là où la voyelle tonique altère la consonne, il se peut que l'atone 
la laisse intacte, surtout devant /y, comme dans les dérivés dtfilha. 
D'ailleurs, dans cette position, Vi devient souvent é (fêy^ ^^filbat, 
Authezat). Tel patois qui dit fyjlâ prononcera parfois fily(p^ 

Le premier pas de l'évolution consiste dans l'intercalation pure et 
simple d'un y : 

filyâ -> fyjlyâ ; vi -» vyi. Il en est ainsi à Vinzelles et dans tous les 
environs, au sud et à Fouest. 

A l'est, dans les patois des montagnes, l'évolution va plus loin, 
Vy se palatalise en j> à la sonore, f à la sourde ; /, v tombe. On a 
ainsi : 

fyi (fi := fin) -» fçi -» Ci (Saint-Étienne-sur-Usson, Le Vernet, 
Saint-Germain-l'Herm, Cunlhat, etc.). 

vyi -^ vfî -> j)/ (id.). 

Au nord-ouest, une tout autre évolution se produit à partir de 
Vic-le-Comte et des Martres-de-Veyre : le groupe fy, vy tend vers 
fsy v{. Les Martres ont encore un son intermédiaire /y*!, vy'i. L'évo- 
lution est plus avancée à Vic-le-Comte (y^è^=vi, fsilya ^^filhai)^ 
Mirefleurs {vT^è, fsèlyà), Saint-Georges (fsîlyé), etc. 

2** /, V devant une voyelle en hiatus. 

Dans la majorité des cas, cette voyelle devient y. Le groupe /y^ 
vy tend soit vers Ç, ^ soit vers/j, z;:^, dans les mêmes localités que 
précédemment. Toutefois l'évolution est parfois un peu moins avan- 
cée dans le cas actuel. Ainsi Mirefleurs dit nettement /^^ (/) devant 
/, tandis qu'elle n'en est qu a l'étape ff devant une auti t^ voyellej 
par exemple fyû (fil -» fiati). 

Parfois la consonne/, v exerce une influence conservatrice sur la 
voyelle en hiatus autre que l. 

Elle peut la conserver, si c'est un é. Ainsi, ivern ' est resté à 

I. Les formes suivantes proviennent, soit d'un dédoublement 
de la voyelle devant r, soit de l'amuïssement de r (Voir ci-dessous, 
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l'étape €vça (Mont-Dore), ivear (Berme, c*** de Saint-Étienne-sur- 
Usson, iivec vmr — vert), ivéèr à Doranges. L'influence de la labial j 
est manifeste st Ton songe, par exemple, qu*à Doranges sêr (serp) 
repost: également sur une forme séêrQ)), mais dans laquelle la voyelle 
en hiatus, non protégée, a abouti rapidement à y (^ séèr -^ *5yèr -» 
€èr). 

Parfois aussi /, v amène Vu en hiatus à ib^ en Tempêchant de pas- 
ser à y. Ainsi toute la région entre Saint-Jean-en-Val et Saint-Alyre 
àii fwô-^fuûCj tandis que Jîwc y devient lyô (dans l'expression èlyô 
= nulle part), dii:;^uoit -4 * dezyoi -» dejœu, etc. 

, Cer ains patois de cette région vont même plus loin, et, non con- 
tents de conservLT, après ^-^S ^ en hiatus sous la forme zZ/, ils labia- 
lisont c en hiatus dans les mêmes conditions. Je citerai comme type 
le patois Je Fayet-Ronnayes, qui amène iver{n) à ivwar (^ ivéèr -> 
*iveur -^ * ivuar) cl verm à inùà, avec une chute très curieuse de IV ^ 
(* verni -> * veanu -> * veum -» * vuan). 



V. - Labio-labiales. 

Deux groupes de faits comme précédemment, suivant que/?, h 
précède un i ancien on un^ voyelle en hiatus. 

Il ne se produit aucun phénomène au sud, à partir d'Arvant (j)i[n\ 
-> pi) et au nord-ouest ; espino (Mont-Dore, où l'évolution point à 
peine, etc.), épim (Rochefort), etc. Mais, dans cette dernière région, 
en plusieurs endroits Vy apparaît (pyi, Murat-le-Quaire, etc.). 

Partout ailleurs, un y s'intercale entre la consonne et Vi, plus fai- 



p. 43-46.) — Dans les patois où/, v n'agit pas, on aboutit à vya, 
ivya (Mon ton j etc). 

I. Ci-dessous, p- 4)- — A Vinzelles, v tombe devant}' dans le 
corps des mots : "^ dtsnerviat (énervé = desnerveiat) -> dmâryà, nçvia 
(fiancée) -* nçyâ^ etc. 
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blement, en général, devant i atone. On apjy/(Aydat, Issoire, Vin- 
zelles,Saint-Alyre, etc.), pyè ^ (Murols^ Saint-Nectaire). 

py, by évolue vers ps^ h^ dans la même région où /y, vy va v^rsfs, 
v:(^ : mais l'évolution de ce dernier groupe est plus avancée. Ainsi 
aux Martres l'ébranlement àepy, by est à peine sensible. A Mirefleurs, 
pour pic (oiseau) j'ai hésité dans ma notation entre py'é et ps^' . Saint* 
Georges, par exemple, a nettement />j^. 

Dans la région où fy, vy aboutissent à Ç\ v, on observe également 
une grande palatalisation de y après/), b, et un aboutit presque aux 
sons pç, by : pçi (le Vernet, etc.). 

2° />, b devant une voyelle en hiatus. 

Généralement la voyelle en hiatus devient y, D:\ns la région où 
pyi, byi tend vers ps- ^-, nous observons ici aussi un léger ébranle- 
ment dans ce sens, mais très faible. I/évolurion est à peine à ses 
débuts. Tandis que Mirefleurs a presque paè pour pi ^ pyi^ j'ose à 
peine noter py'û pour pel -» pian (cheveu) et cette graphita me parait 
un peu exagérée. 

Même influence protectrice de/>, b que de/, v. La consonne con- 
serve également la voyelles au Mont-Dore : pêo ^^pcJ -^ peau (à côté 
âiQcel, ceau -» €o)^ à Saint-Jean-Saint-Gervais : pèarsâ -—penn (bluet), 
à côté de èspyc^unây épine, où y vient de /, et [y^ffy vite, ^= kit -^ 
lenu, où e en hiatus était précédé d'un /. 

Mais l'influence labialisante est plus générale et va beaucoup plu î^ 
loin. 

Dans une première région, p, b, suivis d'une voyelk^ en hi^itus, 
aboutissent respectivement aux sons pl\ b:^ (avec quelques réserves 
sur cette dernière notation, le son paraissant apparenté à la fois à 
i^ et à bw). 

Citons pf a, Sainte-Alyre (* psel -^ *PM^\ "^ */^'*^)î ^ppP^^^ Cun- 
Ihat (espiuna); b^œ, b^C^urèy Sainte-Alyre (Jnmi -^ bueti -* b:{œ ; heure 
-» beeure -> btieure -» bic^mé); b^u (Fayet-Ronnayes) (bœuf) ; èb:;[?t\ 
Doranges (Ambert : ember -» embéèr -* èhuer). 

Plus à l'est, j'ai observé une évolution très curieuse : p\, hy se 



I. Pour le vocalisme, voir ci-dessous, 2" partie, ch. II, 2, III. 
Disons dès maintenant que le changement de / en è est postérieur 
à la formation du y et qu'il est provoqué par la présence de cette 
semi-consonne. 
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renforcent en pljy bly. Voici des exemples recueillis à Chaumont : 
plyo (cheveux) =pél -> piaus ; blyç^u (bœuf) = bueu -> bien ; v èblyàr 
{Amhert) =^* embéér -> * embier^ etc. On voit que le phénomène se 
produit quelle que soit Torigine de la voyelle en hiatus. 

m 

Le groupe mi intercale un y dans les mêmes endroits que p Gt b: 
maïs cet y est toujours assez faible. 

Par contre^ je n'ai riea observé d'analogue aux évolutions curieuses 
relatées ci- dessus pourp et /?. 



3. — ACTIONS LABIALISANTES 

Les actions labialisantes sont produites parw et par w, là où, bien 
entendu, cette dernière voyelle n'a pas produit de mouillement et 
se trouve en contact direct avec la consonne. 

Presque toutes les consonnes sont affectées. 

D'autre part le phénomène s'étend sur toute la région, sauf à 
Textrème ouest et Textrême est : il faudrait des instruments précis 
pour relever les différences qui existent certainement à ce point de 
vue dans cette vaste masse de pari ers \ 

Devant ** et n (et il^ u)^ f et v deviennent bilabiaux ^, tandis 
qu'ils ne te sont pas devant n^ à issus des diphtongues où et eu. 
Ainsi /j f sont bilabiaux dans /îir (four), z/ei^ré (vouloir), mais non 
di}Lnsfurad:(è (fourrage), v(tdrè (valoir) ; vunâ (une) est bilabial, vutênâ 
ne Test pas. 

Dans certains patois, le souffle paraît beaucoup plus fort qu'en 
français. Souvent un u- — comme tout à l'heure un y — s'intercale 



1. Les formes patoises citées sans indication sont de Vinzelles. 
— Le phénomène est surtout apparent à la tonique, mais il se pro- 
duit aussi à l'atone. 

2. M, Edmont a quelquefois — pas toujours — rendu ce son par 
bf. Mais il n a pas soupçonné les t d,,, labialisés. 
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entre la voyelle et la consonne. Ainsi, aux Martres, fû (font) devient 
à peu près fzuûy avec/bilabial, bien entendu. 

p, b 

Les bilabiales />, b s'aspirent devant u et w, si bien qu'on peut 
croire à Tintercalation d'un/(z;) entre la consonne et la voyelle. Il 
en est ainsi dans des mots tels que pu (puits), hû (bon), pàiâ (il 
pleure), hyd^â (cruche). Les consonnes se prononcent comme en 
français, devant û tt ù i putâ (pi. pattes), e?udià (tu bouges), pulu 
(pouilleux), bylê (boire), etc. 

Si Vu nasal devient J, dans les patois où le phénomène s'est récem- 
ment produit, le p (b) aspiré se résout en pw. Ainsi à Cunihat, 
ripzvodrè provient de ripydrè (avec p aspiré), où û est devenu J après 
le phénomène d'aspiration. 

Pour w, il semble que le contact des lèvres est plus prolongé 
qu'en français. 

Devant u et u, la prononciation de 5, :( se modifie 1 les lèvres 
viennent en contact, et il ne reste au milieu qu'une fente très étroite 
pour le passage de l'air. Ainsi dans les mots sylè (soleil), su (des- 
sous), etc. 

t, d 

Devant u et u, t et d deviennent bilabiaux. C'est peut-être le phé- 
nomène le plus curieux. Avant l'explosion, une double occlusion 
se produit : l'une, normale, formée par la langue, l'autre formée par 
les lèvres comme pour la prononciation de /?, b. Ces consonnes sont 
prononcées avec une grande force : car l'effort doit être plus grand 
pour vaincre une double occlusion. 

Exemples : tu, tutâ (tout, toute), du, dysâ (doux, douce). Devant 
û (u n'existe pas après t, d), le son reste comme en français : ta 4}%^ 
(je te le dis), dùla (dorer), etc. 



I. Même phénomène pour^, ;, mais moins accentué. 
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Le phénomène atteint son maximum d'intensité devant w, et 
surtout devant u tonique et final. 



Même phénomène que pour /, d, mais moins apparent, Tocclu- 
sion étant ici incomplète puisqu'une partie de l'air s'échappe par le 
nez. 

l,r 

Pour la prononciation de /, r devant w, w, les lèvres prennent la 
même position que celle décrite pour s, :^. 

^y S 

Lorsqu'on prononce k, g devant u, w, les lèvres viennent en con- 
tact : mais il n'y a pas à proprement parler occlusion complète 
comme pour f , d. Comme toujours, û et à ne produisent pas le phé- 
nomène. 

Tous les phénomènes qui précèdent sont évidemment dus à ce 
fait que les lèvres prennent d'avance la position de Vu pendant 
rémission de la consonne précédente. 

Ajoutons qu'à l'initiale u, u produisent une aspiration qui se 
résout en In préposition d'un v : u (hoc) devient mi, una devient 
mpiây etc. 
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CHAPITRE II 

INTERVOCALIQUES 

Deux grandes périodes sont à distinguer : 

La première, qui est bien connue, remonte au latin vulgaire. Les 
phénomènes que je vais rappeler ne se sont pas tous produits à la 
même époque. Les liquides /, r, y échappent complètement '. 

Une première évolution change en sonores les sourdes explo- 
sives : /, k, p deviennent respectivement d, g, b. Ce n'est que plus 
tard, semble-t-il, que 5 devient:^. Puis les consonnes doubles, sonortL's 
ou sourdes, deviennent simples. Tous ces phénomènes étant bien 
connus, je n'y reviendrai pas. Il me suffira de rappeler que dans 
toute la région que j'ai étudiée, les /, ^, p intervocal iques sont res- 
tés au degré d, g, h ^ J'étudierai seulement quelques cas où ces con- 
sonnes sont médiatement appuyées. 

1. Il est certain que / et //, r et rr intervocaliques ont tté dis- 
tincts pendant tout le moyen âge et même plus longtemps, puis- 
qu'à une époque assez récente, / a subi un traitement différent de // 
intervocalique, ainsi que r au regard de rr. ^ 

2. Abstraction faite, bien entendu, des mouillements, depuis la 
palatalisation devant a du ix^ siècle jusqu'aux phénomènes les plus 
récents : ces faits changent les points d'articulation de la consonne, 
mais non son caractère de sonorité. — La Hmite de la chute de / 
intervocalique passe tout à fait à l'est du Puy-de-Dôme (sud-est 
d'Ambert) entre les villages de Grandrif {tôbàdâ) et Saillant (/^W, f. 
= tombad), La limite entre p -^ b tx. p -^ v passe plus à l'est. — Il 
y a un cas spécial à considérer pourr intervocalique placé entre deux 
a, qui devient y (au lieu de d:0 au nord et à lest. Laissons pacare 
-» paya qui peut être influencé par le français. Mais voici bracas 
br^yà (Vinzelles), br^çyè (Les Martres). Dans ce dernier patois, il y a 
même un dégagement d'i (brèyè = * braiyas), comme le prouve 
encore pweneye == pastinacas (grande ombellifère). A l'ouest des 
Monts Dore, on retrouve br^d^^à (Latour, etc.). 
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28 ÉTUDES LINGUISTiaUES SUR LA BASSE-AUVERGNE 

Au contraire, j'insisterai sur le traitement des sonores intervoca- 
liques dy g, b (v)y qui est extrêmement confus dans toute cette région 
à cause du petit nombre d'exemples dont on dispose \ J'y joindrai 
certains groupes, tels que gr..,, dont le traitement varie suivant 
les lieuse. 

Pendant une seconde période, beaucoup plus récente, les liquides 
entrent t^n jeu, / d'abord. Cette consonne passe à v, w, et peut 
même tomber. Dans une autre région, r se dirige vers ^, phénomène 
bien connu et qu'on rencontre sporadiquement en France à diverses 
périodes de Thistoire. 



r, — SOURDES MEDIATEMENT APPUYEES 



1° c devant o, u latins. 

Les cas sont assez rares et le traitement variable. 

Le suffixe -aticu est devenu ^:(è dans toute la région. 

Arversicu est devenu partout Alvernhey féminisé en uv^ri^yâ, 
èîiv^r\}yOj etc. 

Cyricu est devenu ^ârgè (Saint-Cirgues) : mais le mot peut avoir 
été introduit dans la latinité vulgaire à une époque tardive. 

2''^ devant e, f latins. 

La^ consonne devient toujours sonore dans la série des noms de 
nombre dôdce, etc. Mais tandis que la première consonne du groupe 
tombe uniformément au nord et à l'est (Esteil, dt^:(f), au centre et 
au sud d-\-c assibilé aboutit à i;(, sauf après n. Ainsi Vinzelles (et la 
région à Test et au sud) a dudT^è, t4rd:(ê, kâtârd^êy sêd^è à côté de vo:(êy 

Deux régions intéressantes pour le mot avicellu. L'est, le centre 
et le sud, sui%'ant le traitement provençal, ont contracté ancienne- 
ment en * AUCELLU ; le groupe au a fait appui, et la consonne est 
restée sourde : use (Vinz. et environs), ôuse (Martres), etc. Tout 



I. On verra que l'accent joue un grand rôle dans le traitement 
des sonores întervocaliques. 
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au nord et à Touest, comme dans le sud-ouest de la France, la 
contre-tonique est tombée plus tard, et la sourde s'est sonorisée : 
àuxi (Le Cendre, Orcet, etc.), œu%é (Messeix, etc.). 

3** c devant a. 

Contrairement au cas précédent, la sourde est restée partout 
dans AViCA -» auca (^^uiso, ^tsâ, etc.) *. 

Même phénomène pour collocare (^w/^a, Vinz., koutsé. Martres, 
etc.), sauf à l'ouest : kwéid:(a (Mont-Doré), hôud\à (LaqueulUe), etc- 



MALE-HABITU se comporte à l'instar des former précédentes. 
C'est au sud qu'a eu lieu la contraction ancienne avec conservation 
de la sourde : mâlçte (Vinzelles et environs). Au nord, au contraire, 
la contraction plus récente a permis au t, comme en français, de 
passer à d : mâl^è (Les Martres et environs). Y a-t-il eu appui 
dans le premier cas, ou le masculin malaut a-t-il été refait en malauie 
d'après le féminin ? Il est impossible de le décider. 

On trouve partout le d dant cosetura *, cubitu, perditAj vocita 

(-are) et SANITATE 5. 

Au contraire dèbitu, vôluta gardent toujours le t. vbndïta -* 
vçtâ semble introduit par le français. 



Je ne connais qu'un seul exemple, c^nnape dans lequel on trouve 
partout bj ce qui s'explique. Va pénultième des proparoxytons s'étant 
très longtemps conservé (f^^rè^, à Vinz., etc.). 

2. — SONORES LATINES INTERVOCALIQUES 

S 

Il semble que dans toute la région g ait disparu de très bonne 
heure, pour des raisons différentes, d'abord devant / (îou î), ensuite 
devant û et Ô. 

1. Jusqu'à Moissatoù c(-\-d) devient^ : if^ô, 

2. Qui n'est pas partout populaire. 

3. Je n'ai trouvé amita -» àdd qu'à Mirefleurs, et encore 
archaïque. 
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L'hiatus est diversement traité : il se conserve plus longtemps, en 
général, au sud et à l'ouest qu'au nord et à l'est. Voici quelques 
exemples. 

FAGîNU (fouine) : fâyè (Vinzelles),/it^* (Saint-Jean-en-Val). 

AGUSTU : âvu (Jumeaux), ^«î (Brioude), qpu (Vinzelles, etc.), (^ 
(Lés Martres). 

MAGISTRU : mèstrt (Nonette, etc.), mwiirè = maestre (Vinzelles, 
et au nord). 

Le centre et le sud conservent^ devante (type wgeke, fud:(è, fla- 
GELLUM -» iflâdxf). 

Plus au nord, ûÎ;( en cette position est remplacé par ^ : flâT^è à 
Mirefleurs. Pourquoi :( ? Je ne puis me l'expliquer. 

En remontant encore, on assiste à la très ancienne chute du g qui 
a produit une dissimilation intéressante à Pérignat : fçi vient en 
effet de * flael par les intermédiaires */a^/, *fèl. 

Les exemples sont trop rares devant a pour qu'on puisse rien 
conclure. 

Leclatin, placé devante i, donne lieu, à rintervocalique,à quelques 
remarques curieuses. Cette consonne a généralement abouti à :( (noté 
:(^ = d:( au moyen âge). Mais nous avons l'exemple de *fagere = 
FACERE = faire pour prouver que dans certains cas r, dans cette 
position, s'était changé en g avant l'assibilation. 

Je crois qu'on peut citer quelques autres exemples de cette der- 
nière évolution, dans la Basse-Auvergne. Car je ne puis pns expli- 
quer autrement certaines formes des deux types *racîmu (racemus) 
et lacertu. 

Au centre, au sud et à l'ouest, racimu, devenu régulièrement 
raT^im, donne r^;? (Vinzelles, Saint- Sauves, etc.), râji (Saint-Floret), 
etc. Mais au nord, on a la torme ryë(Lts Martres, Saint-Maurice, 
la Roche Noire, Cournon, etc. ^), qui ne peut reposer que sur 
*RAGiMU -» raïm, 

LACERTU aboutit à U:^ar (Vinz.), etc., dans l'immense majorité 
des cas (avec mouiilement éventuel de ;( en /devant e). Mais à l'est, 
je trouve la forme leya (Saint-Étienne-sur-Usson) et, plus fréquem- 
ment avec adjonction de préfixe, ilâyàr (Tomvic), ilâyèr (Doranges) 



r. Plus au nord rè (Moissat). 



Digitized by 



Google 



INTERVOCALiaUES 3 1 

et, avec métathèse iyâlar (Cunlhat, Saint-Genès-la-Tourette) \ Il 
faut supposer sans doute que dans cette région lacertus est devenu 
anciennement lagertu : dès lors toutes ces formes sont régulières. 

/ 

Le / latin (y) se confondit de bonne heure avec le groupe dy. 

Au sud et à Touest, le point d'aboutissement est toujours ^:ç après 
a, 0, u (adjutat d^c^dâ. ploia plc^d^a^ podiolu pîd\o, inqdiat 
enueja ënyid:(â, etc.). Après une voyelle grêle, dy (y) dQviQnt y avant 
l'accent, rf;^ après : media-nocte mçd^â nçi, et casa-aiedi^kâ Isâmyçnà. 
Les verbes en -idiare se bifurquent : dans les unSj isolés» la forme 
atone l'emporte (*NiTmiARE nèlya, * chordidiare hirdya)\ la plupart 
gardent la forme tonique qui conserve l'indépendance et la vitalité 
du suffixe (* PARiDiARE/>^|^i:(a, etc.). Telles sont les lois à Vinzelles, 

Au nord-est, dy, y latins semblent se réduire à y dans toutes les 
positions : plçya, trôya (* ploia, troia) à Usson, Saint-Jean-en-Val, 
etc., puy^ (podiolu, id.), vayâ (interj. *vadia, forme subj. de 
VADERE d'après facja, Esteil), s enuyè (inodiare, Doranges), etc. 

Aux Martres, après o, c'est à l'atone que d^ paraît au contraire se 
maintenir, comme l'atteste pud:^ (podiolu) en face de troyè (troia) ; 
^2;^^;^^ (inodiare) serait donc un compromis entre la forme conique 
enuçya et la forme atone enojar, fusionnés en enuejar. Mais il y a 
trop peu d'exemples pour qu'on puisse formuler une loi. 



Dans la région la plus méridionale, d iîuervocalique devient x. 
dans toutes les positions, sauf s'il est situé entre les deux dernières 
syllabes d'un proparoxyton non contracté en latin vulgaire. Dans ce 
cas, il tombe (cupidum -» cobee -» kubyê). 

PEDUCULU : pêiiOé (V,) pe^û (Les Martres). 

ALAUDITTA : lu:(êta (Vinz., etc.), lû:(êto (Les Martres). 

ALAUDA : âvœu:(è (Moriat, etc.). 

I. On a aussi des confusions telles que iyâyar entre les deux 
formes (Fayet-Ronnayes), des formes féminines telles que ilây$rdâ 
(Ghaumont) créées par confusions de désinence. 
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TEDA : tê:(â (Vinz.), ié:(d (Aydat, etc.). ' 

SUDARE, SUD AT : si^:(â, suT^u (V.), ^w:(^ (Martrcs). 

CRUDA : kry.'^â (V.), krtiio (Martres). 

NUDA : ijmà (V.), t?^:(o(id.). 

RîDEMUS : ri:(è (V., Martres). 

viDEMUS : t;^^(id.). 

Les Martres est le village le plus septentrional qui change d inter- 
vocalique en :( dans toutes les positions. 

Le ;^ existe dans toute la région pour ridemus, videmus et toutes 
les formes analogues de la conjugaison de ces deux verbes. 

Comparons maintenant sudat, sudare, d'une part, nuda, cruda 
de l'autre. La conjugaison de sudare laisse tomber le J à l'ouest 
des Monts Dore; puis la ligne de démarcation entre suar et su:^ar 
court à Test au sud de Saulzet (cwd), Aydat {eivê). Mouton (fUfd), 
contourne Les Martres au nord, et redescend au sud, puis au sud- 
est, laissant à Test Mirefleurs (fivé), Saint-Maurice (€wé), Vic-le- 
Comte Çewè), Église-Neuve-des-Liards, le Vemet-la-Varenne, le 
Fayet-Ronnayes, remonte ensuite au nord, en laissant au domaine 
de ûf -» :ç la région de Saint-Alyre (suTiçe) et Doranges (^su^é) à Tom- 
vic (^su:(a)j séparant ce dernier village de Beurières (^swé). 

Si nous passons à nûda, crûda, nous verrons que dans ces mots 
le :^ déborde au nord et à l'est sur toute la région de suar : t}^:(p 
(Saint-Georges, Pérignat, etc:). Il faut donc en conclure que dans 
cette région d intervocalique tombe avant l'accent, et se change en ;( 
après. On avait donc à l'origine nu:(a, cruT^a^ su:^a et suar : suar a 
entraîné 5wa, forme analogique qu'on trouve partout (^î^(7, ewo^ etc.). 
Il se pourrait que la réaction inverse se fût produite au sud, et que 
dans plus d'un patois où nous avons aujourd'hui «w:jû(, cru:(ay suT^ay 
su:(ar, les formes accentuées des verbes soient analogiques en rem- 
placement d'un ancien suar. Mais on ne peut conclure, en Tabsence 
d'un mot qui puisse servir de réactif à sudare. 

A l'ouest, au contraire, d tombe aussi bien dans nuda, cruda 
que dans sudare : nuo, Ar^ (Murat-le-Quaire, etc.). Plus à l'ouest, 
il y a réduction de l'hiatus et on dit nu Çt^yu) aussi bien au féminin 
qu'au masculin. Ces féminins, d'ailleurs, peuvent subir des influences 
analogiques : malheureusement il y a une telle pénurie d'exemples 
qu'on est bien obligé de s'en servir. 

TÇDA -» te:(a déborde un peu au nord-ouest sur le domaine de 
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suar : ainsi Aydat dit tè:(p à côté de ewè (mais Saulzet tsâ = teUy et 
€wa). A Test, au contraire, c'est tea qui coexiste avec sii::^ar : ^yâ 
(Tomvic, etc.). Je constate sans conclure. 

PEDUCULU marche à peu près de pair avec su:(ar, suar, La limite 
passe au nord-est de Vinzelles (J>è:^wé) qu'elle sépare de Saîut-Jean- 
en-Val (jnbét), 

ALAUDiTTA ^ nous ofFre un autre phénomène. Lorsque d tombe 
sans se changer en ;(, un v vient combler l'hiatus. La limite des 
deux aires n'est pas la même que dans les cas précédents : du côté 
occidental, (a)lauveta déborde à Test des Monts Dore : làvm (Saint- 
Victor), lœuvètoQÂoni-Y)oït)y etc. Au contraire, à l'est il faut aller 
jusqu'à Doranges Çléuvêtâ) pour retrouver ces formes. Saint-Jean- 
en-Val qui dit /nZ/à* = peduculu, dit lu:(êtâ. II en est ainsi jus- 
qu'au Fayet-Ronnayes, où on a lu:(êto à côté de ptOû, 

AUDiRE ne marche pas de pair avec alauditta, comme on aurait 
pu le croire au premier abord : au:(ir va beaucoup plus loin 
quXa)lau:(eta (Saint-Victor : àjè = auT^ir, à côté de Itivèto). Est-ce 
encore là une réaction des formes toniques sur les formes atones ^ ? 

b, V 

Ces deux consonnes, confondues en v en latin vulgaire, sont 
demeurées en principe, dans toute la région, entre deux voyelles. 
On sait que t;(è)est tombé très anciennement dans cette position au 
contact de ô et û. L'hiatus est diversement traité suivant la région 
(saûc : Vinz. isàyuy Martres swï). 

Quelques évolutions particulières : 

A Tauves, v intervocalique devient w, comme l'attestent^ entre 
autres, n^d= n[îi\eva. Nous verrons plus loin que le v issu de / 
intervocalique a suivi le même chemin. 



1. Il se trouve qu'ALAUDA n'existe que dans la région où d inter- 
vocalique devient toujours :(. 

2. Pour le traitement du d germanique, je citerai à Vinzelles un 
exemple curieux : tandis que le féminin de « laid » y est I^dâ^ 
« enlaidir » y est dilî:(à (ton. dîl^â)= deslaixar, — bed-ale est par- 
tout bè^è ou byà (conmie teda). 

î 
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Aux Martres et à Monton, le v tend à s'affaiblir au contact de 
â, 0^ u. J'ai ainsi noté pâvô (Monton), âtàsè (Les Martres), etc. Ce v 
semble apparenté à w. 



Groupe gr 

Deux traitements. Au sud et à l'ouest, gr se conserve et forme 
appui. Soit le type nïgru : Mont-Dore nègre ', ftyigrè (de Moriat à 
Saint-Yvoine). Saint- Yvoine est le point le plus septentrional qui 
présenie ce caractère. 

Au nord et à l'est, g se vocalise en i et la finale tombe ; comme 
nous le verrons plus loin, la diphtongue ei peut aboutir à. ï : ni 
(Coudesj etc.),[M^f (Vinz., etc.); fém. njrô, n^irâ, etc. 

Groupes tr, dr 

Les groupes latins tr^ dr, placés entre deux voyelles, ou devenus 
tels à la suite de la chute d'une atone, ont donné lieu très ancienne- 
ment, dans toute la région, à la vocalisation en i de la première 
consonne : pâtre estde venu /?a/r^, videre-habeo wra/, etc. — Seule 
l'analogie a créé des formes telles que medre, secodre, au lieu de meirCy 
secôirc qu on trouve dans les textes, mais qui n'ont pas vécu : le d 
a été rétabli d'aprè medem, medon, média, etc. 



3. — LIQUIDES 

/ 

/ întervocalique reste intact — mouillement à part — au nord et 
à Test, où il se comporte comme //. 

Au sud et à l'ouest, il y a une distinction. Tandis que // reste /, / 
devient v. {Carte IV.) 

Les villages extrêmes qui connaissent ce phénomène en bordure 
est et nord sont, à partir de l'est : Saint- Jean-Sain t-Gervais, Esteil, 
Auzat, Orsonnette, Nonette, le Broc, Perrier, Pardines, Neschers, 
Champeixj Ludesse, OUoix, Saint-Nectaire, le Vernet, Murols, 



\ 



Digitized by 



Google 



J 



mTERVOCALiatJES Ij 

Chambon, Latour, Tauves, Singles. Il est curieux de constater — 
c*est évidemment une pure coïncidence — que cette limite suit de 
très près celle que nous étudierons plus loin entre chaskl bestia et 
chatel bçtia, sans coïncider d'ailleurs avec elle. 

Le changement est conditionnel dans quelques villages. Ainsi 
Montaigut conserve 17 après au (t(fula) en regard de pqvà Çpala) et 
du suffixe -(fvâ Ç-ola), Même phénomène à Orsonnette, 

Quelques exemples : 

*STÊLA (stella) èstycfvâ (Arvant, Saint- Victor, etc.). 

SOLICULU : sîivè (Singles, etc.). 

TABULA -» taula : taovâ (Singles), icfuvâ (Saint-Vincent), tàvâ 
(Nonette, etc.). 

iivo (Latour), à côté de pulô = pulla, permet d'affirmer que 
dans cette région ôlla s'était réduit à ôla comme stëlla à stêla. 

Y aurait-il une loi, et serait-elle due à la présence de la voyelle 
fermée' ? 

Ce V ne reste point partout intact. Il est remplacé par w à Cham- 
peix et à Tauves : taula -» tâuwô (Tauwes), t^uwé (Champeix); pala 
-^ pifwê (Ch.), solelh -^ suwéi (Ch.), baschola -^ ba€0vjè (Ch.), etc< 
On pourrait croire qu'on est en présence du son intermédiaire entre 
/ et Vy mais comme v latin intervocalique aboutit à Tauves au même 
son (voir plus haut), on doit en conclure que w est issu de v. 

Saint-Victor distingue. Après o^ il a un zf encore un peu apparenté 
à V (towa) ; ailleurs il garde v : éstyavâ, etc. 

Le changement dQ v çnzu est la première étape vers h chute du 

V qu'on observe nettement à Arvant, mais seulement après q : 
ainsi tabula y devient t(}â (taula -» taûva -» tôuva -» îâi^a -> /tb)^ 
en regard de estyavâ (estela), etc. 

Un fait intéressant permet de dater à Arvant le changement de / 
en V, c'est le mot suri = soleil. Cette forme prouve que la dissimi- 
lation de / en r dans ce mot est antérieure au changement de / 
intervocalique en v. D'autre part, cette dissimilation s'est produite 
au moins au degré solelh avant la chute du second / {sokly -* sor^ly 
-» suréy -» suréi -» suri^. 



I. Il paraît aussi très vraisemblable que villa s'est réduit à *vila, 
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r intervocalique est encore, dans presque toute la région, assez 
distinct de rr^ qui est plus fortement roulé ou grasseyé \ Dans toute 
une partie du centre, il aboutit à un son que j'ai noté par |, mais 
qui me parait aujourd'hui plutôt intermédiaire entre / et ?. 

Voici h liste des communes où j'ai relevé ce phénomène : Brenat, 
Varennesj Chargnat, Les Pradeaux, Saint-Mariin-des- Plains, Bansat 
(Vinzelles)j Saint-Jean-en-Val (partie), Esteil, Saint-Jean-Saint- 
Gervais, Jumeaux, Auzat, Orsonnette. 

Ce n'est là qu'une énumération approximative, car, en plus d'un 
point, il est impossible d'établir une limite nette. Le | d'Esteil est 
pius près de Vr que celui de Vinzelles. Les Pradeaux hésitent. Sur le 
pourtour, Vezezoux, Champagnat, La Chapelle, Parentignat notam- 
ment ont leur r ébranlé (r). J'ai également trouvé Yr ébranlé à 
Saint-Yvoiiie (bç^uh, pçîrâ=peira, af^hy etc.). 

Aucune diphtongue ne fait appui, qu'elle soit ou non réduite en 
voyelle dans la langue actuelle : v^^i^è (Chargnat, videre), lA^è 
(Vinzelles) j bàul;è (Chargnat, bibere), bc^u^è (Orsonnette), bi^^è 
(Vinz.), etc. 



I* Quelques renseignements sur les différents r. La majorité des 
patois a un r roulé moyen qui, explosif, tend à devenir guttural. 
La région de Test a un r implosif très prépalatal et très fort à l'ini- 
tial. LV grasseyé, et alors beaucoup plus fortement qu'en français 
(r)j se trouve sporadiquement dans des îlots, à Saint-Martin-des- 
PlainSj Saint-Germain-Lembron, Les Martres, au milieu de villages 
où r est nettement lingual. — On s'explique dès lors facilement que 
r trus prépalatal, moins fort à l'intervocalique qu'à l'initiale, s'affai- 
blisse en ^, comme on peut le voir au texte — et d'autre part que r 
explosif, devenant guttural et ayant son articulation reculée, finisse 
par disparaître ou par céder la place à une voyelle (généralement a), 
comme nous allons le voir au chapitre suivant. 
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CHAPITRE m 



AMUÏSSEMENT DES EXPLOSIVES 



Depuis le début du moyen âge, le nombre des explosives est allé 
en diminuant dans la langue. Le v tile b se sont d'abord vocalises 
en u, son très voisin du w, que devait être le v latin, tandis que les 
palatales r, g s'étaient vocalisées plus anciennement dans notre région 
en i dans le groupe et et à la finale (illac -» laf). 

Les nombreux groupes de consonnes que connut le moyen âge 
disparurent, à une époque plus récente, par chute de la première con- 
sonne, quand ce n'était pas un /, un r ou un s, 

A la finale, n et d intervocaliques en latin avaient disparu dans 
notre région dès le x* siècle, sans laisser de trace. Un peu plus tard, 
toutes les sonores explosives devenaient sourdes. Après b réduction 
du groupe ^5 à s, la langue ne possède plus, en fait de consonnes 
finales, que /, Ih, r, s, t^p, c (k) et les nasales w, n (issu de nn) \ Nous 
allons étudier en détail le sort des quatre premières, tant à k finale 
que devant une consonne subséquente : leur évolution est, en effet, 
intéressante et complexe. Au contraire, les trois explosives f,/»^ k 
sont tombées sans laisser de trace dans les mots. Mais, auparavant, 
elles ont toutes fusionné en /, qui était de beaucoup h plus fré- 
quente des trois. Ce phénomène, qui est certainement analogique 
et que M. Gilliéron a observé dans d'autres régions, notamment à 
l'île d'Yeu où les t sotit encore vivants *, est attesté en Auvergne 
par la graphie -at des noms de lieux en -ac, et par des dérivés tels 
que iklyufçè (sabotier, de esclop -» esclot), la màly^dâ (la femme de 
Malhat), etc. 



i, m, n explosif tombe en nasalisant la voyelle précédente. J'étu- 
dierai ce phénomène dans la dernière section des voyelles. 

2. Non seulement sec^ par exemple, y devient sêty niais fyœr y 
passe à fyœrt, etc. 
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I. — AMUÏSSEMENT DE S 

I. — S devant k, t, p K (Carte V.) 
La limite septentrionale de s devant k, ty p peut être tracée dans 
le Puy-de-Dôme d'une façon très nette. Au sud de la limite, s est 
resté intact; au nord, au contraire, l'amuissement de la consonne 
a été le point de départ d'évolutions très curieuses. Il est donc cer- 
tain que, dans la seconde aire, ces phénomènes ont un point de 
départ ancien. J'ai relevé déjà les graphies beytias, gueype (pour bes- 
tia, guespd) dans un manuscrit, vraisemblablement clermontois, de 

1477- 

La première région offre peu d'intérêt. Les communes en bordure 
de la limite phonétique dans le Puy-de-Dôme sont les suivantes, en 
allant de l'ouest à l'est : Singles, Tauves, Latour, la Bourboule, le 
Vernet- Sainte-Marguerite, Saint-Nectaire, OUoix, Ludesse, Plauzat, 
Neschers, Sauvagnat, Saint-Yvoine, Issoire, le Broc, Nonette, 
Orsonnette, Auzat, Jumeaux, Saint-Jean-Saint-Gervais. Dans son 
ensemble, h limite forme une courbe dont la convexité est orientée 
vers le nord-nord-est. D'après la situation linguistique du Pny-de- 
DômCj le Vernet-Sainte-Marguerite, OUoix et Plauzat sont les 
localités de France les plus septentrionales qui aient gardé s dans 
cette position. 

\Js est également net devant k, t, p : tsâste (de Singles à 
Saint-Jean-Saint-Gervais), tçsîâ ou tçstây êsktità ou éskôutày éspinâ ou 
tspyinà. 11 n'en est pas de même devant tSy comme je l'ai dit plus 
haut ^ : on sait qu'au centre et à l'ouest de cette région, sts aboutit 
à €y tandis que l'ouest tolère sts (^mifstsâ, Singles, Murât, etc. ^). 

1 . J'ai traité ce sujet avec détails dans un rapport inséré dans 
VAmutaire de l'École des Hautes-Études àt 1901. N'envisageant ici que 
la question purement phonétique, je renvoie à ce petit travail pour 
Térude des formes étrangères, surtout méridionales, qui ont pénétré 
d'un territoire sur Tautre, et des influences analogiques. 

2. Ci-dessus, p. 13. 

3. Aucune altération devant le groupe kl : mêsklà (Montaigut-le- 
Blanc)j mtsklyà (Auzat), etc., et, dans la deuxième région, mtklyà 
(Vinzelles), àyyb = hastula -» ascla à Monton. (Cf. ci-dessus p. 9 
pour le traitement du groupe kL) 
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Un autre phénomène intéressant est la meta thèse de la voyelle 
précédant s, qui se produit après les groupes kr, pf\, etc., et qui 
amène, au centre et à Test, la ch'ute de r : krêsîà (Murât, Arvant,..) 
devient kêrstd (Saint- Victor), puis kèstâ (Saïnt-Jean-Saînt-Ger\\ais, 
etc.), kêst (Murols). De même prestar devient pârsià (Au^at), krysîâ 
aboutit à hfstâ (Saint-Nectaire, Saint-Jean- Sain t-Gcrvais, etc.), ktist 
(Murols). 

La seconde région est beaucoup plus intéressante. 

Quel a été le point de départ des phénomènes complexes qu'on 
peut observer aujourd'hui ? 

• M. Rousselot a signalé le premier, dans toute la moitié sud de la 
France, l'altération de s explosif en Cy puis en )' ', Il est à présumer 
que notre région a connu la même évolution, qui s'explique fort 
bien physiologiquement. Les graphies beytia, gmypé^ que je rappe- 
lais à Tinstant, attestent d'une manière irrécusable le passage ancien 
de 5 à y. 

Dans certaines régions de la France, le produit immédiat de 
ramuïssement de 1'^, devant les occlusives sourdes, varie suivant la 
nature de l'occlusive et n'est pas le même devant k que devant p ou 
t. Aucun fait de ce genre n'existe en Auvergne. 

Par contre, toutes les fois qu'on a pu étudier sur le fait ramuïsse- 
ment de Vsy on n'a jamais observé que la voyelle précédente ait pu, 
à son origine, diversifier l'évolution. Il faut donc admettre qu'en 
Auvergne, l'évolution s -^ y (vraisemblablement par Tintermédiaire 
c non attesté) s'est produite uniformément et indépendamment de 
la voyelle précédente. 

Les diversifications, que j'étudierai bientôt, se sont produites 
ultérieurement, par suite de la combinaison de Vy avec la voyelle 
qui le précédait. Mais nous entrons ici dans le domaine du voca* 
lisme. Les évolutions très curieuses de ces diphtongues seront étu- 
diées à leur place dans la seconde partie. Qu'il me suffise ici d'attes- 
ter la vocalisation par les exemples pas pqt\ rrçsîa kreita^ cosîa 
kç^utâ, etc. 



I. Dans Les Modifications phonétiques du langage^ p. 225 et ^<\^.^ 
et dans Vs devant k, t, p. (Études romanes dédict:s à Gaston Paris, 
p. 475-485-) 
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n, — s devant une consonne sonore. 

Deux évolutions : tantôt s se change en r, tantôt il se vocalise 
en L 

Les deux phénomènes se sont évidemment produits à deux 
époques différentes. La vocalisation paraît être le plus ancien des 
deux. 

Le traitement varie suivant la nature de la consonne subséquente, 
et suivant Tépoque. 

j° Devant m et /, je n'ai observé que la vocalisation : Chaslut:^ 
(castellucium) devient *tsailus-^tsîlyii; ésmaiar aboutit à éimaya^ 
hnâyà; carésma est devenu kâréimây kâ^mà (Vinz.); ésme (subst. 
vcrb, de esmar ;= aestimare) ^imèy jmè. Blasmar a subi l'influence 
du français, 

2** Devant n et d^ l'un ou l'autre phénomène se produit suivant 
le cas. 

Pour les deux mots almosna et cosdura^ la vocalisation n'a lieu 
que tout au nord : ônK^unô, kûdyurô (Cournon), etc. Partout ailleurs 
on observe le changement en r : hûr4yulà (Vinz.), kûrdyurd (Saint- 
SauveSj Corent^ etc.) ; àmdrnâ (Brioude), tm^rnâ (Vinz.), m^rnd 
(Corent)^ îmbrnb (Saint-Sauves), etc. 

Comme il est à peu près certain que la syncope almçs(e)na, cosÇe)- 
dtf^ra s'est produite dans les patois du nord avant ceux du midi, il 
faut en conclure que la vocalisation de s en i est un phénomène 
antérieur au changement de s en r. 

Un autre exemple va nous le montrer. i^sÏNU est devenu (t^e dans 
le sud de notre région, asm dans le nord^ La scission et la syn- 
cope sont très anciennes. Or la forme syncopée ne connaît que 
ramuïssement en y (type régional * ayne -> qène — jamais *arne). Là 
où on a qié, la syncope s'est produite à l'atone dans les dérivés : môû- 
nèi = Monîaintir (Monte-asinariu), nom de lieu près de Vinzelles *. 



I- Voir ci-dessous, 2* partie, ch. I, 2. 

2. (ï Chêne » remonte partout à chaîne (jsçnèy Vinz. ; tsàinê, Mon- 
taigut-Ie-Blanc). Il semble bien que cette forme postule, comme 
le français, *caxinu et non *cassanu. 
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3° Devant^, je n'ai qu'un seul exemple, où on observe toujours 
le rhotacisme, c'est tnesgue devenu mçrgé (Vinz., Martres-de-VeyrCj 
etc.). 

III. — S final. 

1° Dans toute la région où s est amuï devant k t p, s final se 
comporte exactement comme devant les consonnes sourdes. 

Quelques traces de s final, changé en ;(, subsistent dans h région 
de Vinzelles dans certains proclitiques (article, etc.) devant deux 
ou trois noms commençant par des voyelles (pme, autre,,,) : lù^^m^y 
là:(^ iftrL Mais ces formes ont subi des contaminations. Comme les 
formes lu, /à, employées le plus souvent {luâbrè.;làtty4là.,.\ équi- 
valent respectivement à * lôy = los et *lay =^ las, — /w:(, W^ repré- 
sentent donc en réalité los -}- s, las -{- s\ 

Dans les pluriels des oxytons à voyelle finale, Vs des pluriels 
disparaît toujours par analogie *. J'ai cependant, relevé quelques 
pluriels différenciés aux Martres : ma (tnaÇn), tnâ, tno), pL mivè 
{ma{n)s, mas, may, mai), et de (dét, de), pi. di (déts, dés, déy). 

Les pluriels des proclitiques (Jos, las-, mos, mas,.,', dos, doas) 
se comportent phonétiquement, ainsi que ceux des atones en a 
(vacha..,). Mais les pluriels des atones en^ ont disparu analogique- 
ment presque partout (çw^, pi. çmè), sauf dans la région des Martres 
où on aie produit phonétique de l'amuïssement (çmê, pi. ami...). 
La forme phonétique est presque toujours conservée darts les adjec- 
tifs épithètes précédant les substantifs*. 



1. Ce :( s'est accolé au début de certains mots dans beaucoup de 
patois : œ, pi. :(cè (Vinz.), jù (Monton) (œil); jo^u,jù (s. et pL, œuf) 
à Vinzelles et à Monton. Vinzelles fait précéder d'un ;;; tous les 
temps et modes personnels (sauf l'impératif) des verbes àma et hè 
(amar, esser), 

2. Cf. A. Dauzat^ Morphologie du patois de Vin:^elles, p. 36 et sqs. 
— Il y a d'ailleurs de perpétuelles réactions morphologiques qu'il 
importe de bien dégager pour étudier ces phénomènes. Ainsi h^ 
-> lu y lu, est susceptible d'influencer les finales atones en es, qui 
deviennent û, ù (ainsi dans quelques mots aux Martres, Vinzelles). 
En revanche, les pluriels en Tes -> / changent lu enli àChaluSj etc. 
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2° La deuxième région amuït s final, en principe, dans les mêmes 
conditions que la première : bi (Jbès^ bouleau), djèni (genèsi)... à 
Saint- Victor-la-Rivière ; tri {très) à Brioude, tréi à Tauves, Piche- 
randcj ir^i à Murols, Orsonnette... ; dwà {doas) à la Bourboule, 
etc.; dû {dés) àMurols, Orsonnette... ; ^w(ûf^5/) à Brioude, âvu à Veze- 
zoux, etc. 

Dans ks pluriels des oxytons à voyelle finale, Ys a disparu, 
comme dans la région précédente, par voie analogique. 

Pour les pluriels atones en estt as, l'ouest seul nous donne une 
évolution phonétique. Uamuïssement s'y fait dans les mêmes con- 
ditions que d^ns la région précédente. Le Mont-Dore dit fend , pi. 
fênà (femna); tàulà, pi. taulà; nêgrê, pi. nêgrç {nègre) etc. De même 
à La Bourboule, Latour, Tauves, Singles, etc. 

Dans tout le reste de la région, les pluriels sont identiques aux 
singuliers pour des raisons analogiques. Nous avons déjà constaté 
ce phénomène pour les finales atones en e : ici il s'étend aux finales 
atones en a. Ce phénomène s'observe de Saint-Victor-la-Rivière à 
Brioude, en passant par Murols, Saint-Nectaire, Montaigut, Cha- 
lus, Moriat, S.iinte-Florine, Arvant, etc. 

Ce qui caractérise encore plus toute cette région, ce sont les sur- 
vi%^ances de s final qu'on y rencontre dans certains proclitiques. 

L'amoïssement a toujours lieu uniformément dans chas (chez, 
phonétique seulement à l'ouest ') : tsà yàu {chas ieu, Murât)... et 
dans es {es pt est) : :( t tyi {es aqui, Arvant), etc. 

Mais pour l'article los, las, et les noms de nombre dos, doas, très, 
on trouve le i, dit « de liaison », très fréquemment. L'^ se conserve 
devant un mot commençant pair k, t,p, dans l'extrême sud (Arvant, 
Brioude) et au sud-ouest (Picherande). Beaucoup de ces formes 
sont d'ailleurs influencées par l'analogie des formes où l'amuïssement 
a eu lieu. 

La forme très phonétique trê^i est conservée dans l'expression 
irê^ à {très ans) en de nombreux endroits, en face de la forme 
amuïe îréi, tri employée en toute autre occurrence (Saint-Nectaire, 
Murols, Brioude^ etc.). Saint-Jean-Saint-Gervais a même fait la 
métathèse îêr^ à. 



T. Car ailleurs le mot a été influencé par le français che^i. 
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A part cette expression, les :( sont fort rares dans le patois de 
Murols qui emploie les formes amuïes même devant voyelles : lé 
çtù (Jos autres), pà ekçrà {pas enquerà), etc. 

Elles sont, au contraire, générales — et influencées par l'analo- 
gie des formes amuïes — à Moriat : lu^ âlyà Clos aglans), là^ âtufuiè 
(las alauT^as); à Chalus : fi;( âlyà. Dans ces patois, tà;(, lt:( ^=^ losÇ-^ 
lôy) -^ s ; lài = las (^ lay) + 5. A Brioude, nu:( éskçaîâ est 
phonétique. 

Voici maintenant des patois plus curieux. Brioude conserve s 
devant un mot commençant par ktp,7i devant un mot commen- 
çant par une voyelle, et amuït devant un mot commençant par une 
consonne sonore, ou à la finale d'un membre de phrase. On a ainsi 
dwàs î()và {doas taulas), dwà:^^ êsty^vâ (doas estelas), dwà béyâ (doas 
abelhas), nd vç:(ê dwà (en * vese doas). Mêmes phénomènes pour 
très y mais avec des influences analogiques : seules sont phoné- 
tiques la forme amuïe tri (= tréi) de tri mi (très mes), nà vt^^ îrï, 
etc., et /r^ dans l'expression trè:(^ à. Devant tout autre mot commen- 
çant par une voyelle, on dit /n:( (contamination entre tri et trè:^ : 
tri:(^ ârçirè (très araire), etc. ; devant un mot commençant par k, ty p, 
on dit tris (contamination entre * très et tri) : tris pàirâ (trespdms)^ 
etc. 

Mêmes phénomènes à Arvant (dwàs tç^d, dzvàs ësty^vâ etc.)^ et 
à Picherande (làs tr^i^ las k^trè = las très, las quatre, trois heures, 
quatre heures, etc.). * 

Montaigut-le-Blanc a un amuïssement spécial devant/, v : il dit 
dwài vàtsâ, tandis qu'en toute autre circonstance doas a été amuï en 
dwà. Un phénomène analogue s'observe à Saint-Victor et à Besse. 



2. — AMUISSEMENT DE R 

Les phénomènes ressemblent beaucoup à ceux que l'on observe 
pour 1'^. Mais, à un point de vue, ils sont plus complexes, parce 
que r reste parfois sporadiquement dans certains mots pour des rai- 
sons morphologiques. 

Par contre, la région n'est pas coupée en deux, comme pour 
s-^p, ky ty et Tamuissement n'affecte, en principe, que r final, ou 
suivi d'une consonne finale qui est tombée avant r. 
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LV, en effet, n'a pas disparu sans laisser de traces, et on trouve 
dans de nombreux cas les témoignages indéniables d'une véritable 
vocalisation . Il y a eu au moins deux périodes, entre lesquelles s'est 
produit le changement de e en a devant r explosif, que nous étu" 
dierons aux voyelles. Ce phénomène est un précieux réactif : car 
il ne s'était pas produit à l'époque où r s'est amuï dans les infini- 
tifs en er^ où la finale est devenue -é, tandis qu'il avait eu lieu 
lorsque IV de ver(ï) est tombé, puisque les mêmes patois nous offrent 
va y qui remonte à var (car ces patois ont le changement de e en a 
devant r explosif conservé pi^rtâ = perta, etc.). 

Il est bien certain que, lors du premier amuïssement de l'r, tous 
les r finals ont été atteints. Mais il se peut d'abord qu'à cette époque, 
certains r, devenus finals plus tard, ne le fussent pas encore, et que 
le i de vert^ etc. , fût conservé. Il y a toutefois un autre élément beau- 
coup plus important à prendre en considération, et qui rend ces 
phénomènes fort délicats à étudier dans la plupart des cas. La mor- 
phologie a soustrait un certain nombre de mots à l'action de la 
première loi, en rétablissant r là où il avait disparu, dans les adjec- 
tifs et substantifs, par analogie avec les pluriels où 1'^ final avait 
maintenu Vr précédent, ou pour des raisons de phonétique syntac- 
tique\ Du moment que r devant consonne persiste dans le corps 
des mots, on conçoit en effet que cette consonne ait pu rester à la 
finale, lorsque le mot était intimement lié au mot suivant. 

Dans chaque période, r final s'est amjLiï en y : les combinai- 
sons issues de ce phénomène sont analogues et souvent identiques 
— comme on le verra au chapitre des diphtongues — aux combi- 
naisons issues de la vocalisation de s. Mêmes effets, donc même 
point de départ. 

J'analyse seulement^ dans ce chapitre, les conditions de l'amuïsse- 
nient de r^ eu indiquant les produits initiaux de Tamuissement, et 



I. Le rétablissement analogique de r après l'amuïssement est 
attesté des formes comme kly^r (Aix, près d'Eygurande), flùèr 
(Mireflenrs), etc., où les diphtongues û(^, uè représentent a (w) + 
ramuï, hly^t équivaut donc à clar -\- r, fli^r à flur + r. Parfois 
IV a remplacé un ancien / amuï : cèl -» ceal -> *ceal*-^ eè -> €èf 
à Mirefleurs, 
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les cas où r s'est conservé. Je renvoie aux diphtongues Tétude des 
diphtongues créées par la vocalisation de r, et aux voyelles Tinfluence 
exercée par r, lorsqu'il persiste, sur la voyelle précédente. Les réac- 
tions produites par r explosif sont, on le voit, fort complexes. 

r s'amuït dans deux cas : 

1° A la finale : s'il est final, ou précède une consonne caduque ' 
(clar, ivern, vert, etc.) . 

2° Dans le corps des mots : devant les groupes br^ h% gr, tr. 

Dans le second cas, le phénomène étant soustrait à Tinfluence 
analogique, tous les mots obéissent rigoureusement a la loi. 

Il n'en est pas de même dans le premier cas. En fuir, r s'est amuï 
toujours à l'infinitif de tous les verbes (sauf aver * ), dans le suffixe 
-ador, et après les diphtongues (rofr, neir^ '. 

Quant aux autres substantifs et adjectifs, Vr s'observe surtout — 
conservé ou rétabli — dans les patois du sud et de Test, qui ont 
été plus accessibles aux influences analogiques. Mais cette réparti- 
tion géographique n'a rien de rigoureux, car le même parois^ pour 
des raisons étrangères à la phonétique, a tantôt conservé, tantôt 
amuï Vr dans des mots similaires. — L'amuïssement a pu ici se 
reproduire dans une seconde période, postérieurement au rétablisse- 
ment analogique de r+. 

Voici quelques exemples : 

Vinzelles conserve Vr : w/àr(altar), tsàr (caru), ivàr (ivern)^ vàr 



1 . Je ne connais qu'un seul exemple où r soit tombé avant la 
consonne finale suivante : c'est z^zï/à (Fayet-Ronnayes) qui remonte 
à verm par la série vearm, veatUy vuam, 

2. aver est également le seul infinitif en -er qui ait conservé 
l'accent tonique sur la finale : les deux phénomènes sont évidem- 
ment connexes. 

3. Il se pourrait qu'ici on fût en présence d'une couche plus 
ancienne, et que r final eût disparu après les diphtongues avant de 
s'être amuï après les voyelles : car les conditions phonétiques sont 
différentes. 

4. Ce qui le prouve, c'est que les diphtongues issues des infini- 
tifs en ar, d'une part, et de r/ar, amar... d'autre part, peuvent se 
comporter différemment (cf. 2^ partie, ch. II, 3, II, Diptongues 
récentes. 
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(vert), d:(ur(jorn), et tous les substantifs en -6r et -ur(jûry -ur^.W en 
est de même dans Test, le centre et le sud (Cunlhat, Sugères, Moriat, 
etc.). LV A'aver est conservé {yér)y peut-être pour des causes dues à 
la phonétique syntactique. 

Un cas de vocalisation intéressant à signaler à Vinzelles : c'est 
klyhi {clerc). 

Si nous passons au nord, le patois des Martres-de-Veyre, au 
milieu d une région où la chute est à peu près générale, conserve 
IV dans yj^èf {clar)y tséèr (^caku), ivéèrÇivèrn), véèr (vert), fur (fôrrî), 
tsalur et tous les mots de même suffixe ; il l'amuit dans tsè (charn), 
dié Q'orn), madyu et tous les mots en -«r, vï (aver) qui, ayant con- 
servé Taccent a. la tonique, ne se comporte pas comme les autres 
infinitifs en er. Cette seule énumération suflfit à montrer que cette 
scission a une cause morphologique. 

Dans La région des Martres, Mirefleurs conserve encore IV des 
finales en -or Çfi^iér), etc. Partout ailleurs, on observe Tamuïssement: 

Potueix ; yjà (clar) \ tsà (carru), lê:(à Qe^ert), gu (gàrg); 

Corent : çé {clar), ma {mars) ; 

Monton : vyà (vert), tvyà {ivern) ; 

Vic-le-Comte : flù (flôr); 

Pérîgnat : yijé {le^^ert), flù {flôr) \ 

La Sauvetat : và{wQxx)', 

Le M ont- Dore : év^a {ivern), mâ4yû {madur) ; 

Saint- Victor-la-Rivière : se y{tû {Saint'Fîiôr)y Qtc. 

Quelques exemples aussi, sporadiquement, au sud et à l'est. J'ai 
trouvé niàdyù ï Chalus, vwâ {verm) au Fayet-Ronnayes, etc. 

Comment s'est effectué l'amuissement de IV ? Cet r, qui devait 
être prèpalatal, s'amuït en y et se comporte absolument comme s 
explosif. Cet 3^ est d'ailleurs, comme celui issu de ^, susceptible de 
chute. C'est la série aver-^ * avéy -» vï, chantar -> chantay -> tsàtçe, 
tsàtè ou tsàîa, etc. J'étudierai aux diphtongues ces diverses évolu- 
tions vocaUques ^. 



r, LV de clar a disparu (par amuïssement) à La Bourboule, 
Muratj Rochefort, Murols, Saint-Nectaire, Ponteix, Monton, Corent, 
Orcet, Vic-le-Comte, Mirefleurs, Pérignat. 

2, Les phénomènes sont ici particulièrement complexes et diffi- 
ciles à étudier, surtout pour la finale er (p. ex. îver{n), ver{i) ): car 
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3 . — AMUISSEMENT DE L 

Deux périodes bien nettes sont à distinguer ; 

Dans la première, / se vocalise en u devant toute consonne 
sourde, en produisant souvent une intercalation de voyelle. 

Dans la seconde, / final ou / devant une consonne sonore, est 
susceptible — exactement comme r — dej\imnïr eti v (-> i^ t). 
A ce moment, / explosif était devenu dorsal — ce qui coïncide bien 
avec la tendance qu'a la langue actuelle à mouiller les consonnes, 

I. — Vocalisation de /en u. 

Il est certain que, dans la première période, / explosif ne s'est 
vocalisé que dans le corps des mots' ou devant s final des pluriels. 
Les pluriels, originairement, étaient donc distincts des singuliers : 
on avait chaval chavaus, chastel chasteauSy etc- Mais dans beaucoup 
de patois, l'analogie a assimilé les pluriels aux singuliers et inver- 
sement. 

Il est facile, à de nombreux indices, de reconstituer l'état de 
choses primitif. 

Les pluriels différenciés sont conservés, pour le suffixe ëllu^ aux 
Martres (et aux environs), où on dit tsëtè, pL tsétydu (chastel ^ chas- 
teaus); msê, pi. ôu^ou Çaucel, auceaus), etc. 

Dans tout le centre et le sud, la forme du singulier s'est généra- 
lisée. Vinzelles, par exemple, dit tsàté, etc., au singulier comme 



tantôt on a eu un amuïssement qui a donné naissance à une diph- 
tongue, tantôt il y a eu intercalation de voyelle avant ramuïsse- 
ment. Ainsi évça, au Mont-Dore, vient de iver^ ivèy^ iv^Cj iv^a, tan- 
dis que vya, ivya à Monton suppose le processus verQ)^ veçr, vea, 
vy'a. Le réactif est fourni ici par les évolutions analogues qui se sont 
produites dans le corps des mots, où r a persisté (vyàrdâ L, dyàrâ 
= guerra, lâlyàrnây à Monton). 

I. Il y a eu chute pure et simple de /, sans doute par dissimi- 
lation avec Yr suivant, dans n^/n, v^tri (n\ps'\ altres..^)^ qui signi- 
fie nous y vous (Brenat et environs) . 
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au pluriel. Mais le souvenir des anciens pluriels s'est conservé dans 
quelques formes cristallisées qui ont échappé à l'analogie, telles que 
le nom de lieu djémyô (Giftieaus, Jumeaux) et le pluriel figé ^èjà 
(= ciseauSy ciseaux à couper) que la sémantique a distingué de 
€èié, pi. eé^é (ciseau de menuisier : cisèl). 

Pour la final -a/, à côté de tsâvçu, etc., les Martres ont conservé 
les deux mots bè:(â (be^al, bief) et se mwàrsà (Saint-Martial), qui 
n'ont jamais été employés au pluriel (il n'y a qu'un bief dans la 
commune). Donc ce patois a connu jadis l'alternance -aly pi. -aus, 
— De même à Vinzelles, qui a conservé l'adverbe âvâ (aval) et 
le nom de lieu âvà {Falle dans le Cartulaire de Sauxillanges), à côté 
de toutes les finales en -à = aus. 

Pour la finale -èl(u), les Martres nous montrent sây myà (cely 
meï) en face dtfy'çu {feï). Ces formes accusent une contamination 
intéressante. On a eu d'abord cel^ pi. ceauSy^ms^ par analogie, ceal^ 
pi. ceaus : ceal, meal aboutit régulièrement à ^a^ myà ^ 

A Saint- Alyre,jî/ Qsifyà à côté des formes en c^u. 

Enfin la finale -ol (ôlu) accuse, suivant la région, la généra- 
lisation des formes du singulier, ou des formes du pluriel avec voca- 
lisation de / en u, La forme du pluriel l'emporte généralement : 
filholsyfilhous AeviQnl fyilyô à Vinzelles (comme nou -> no), etc. On 
verra toutefois dans la deuxième partie que cette diphtongue ne 
fusionne pas toujours avec l'ancienne diphtongue ou. 

L'étude des évolutions subies par ces combinaisons vocaliques 
trouvera sa place quand je passerai en revue les diphtongues au, 
eu y etc. 

Mais il faut noter dès à présent les intercalations de voyelle qui 
se produisent à l'occasion de la vocalisation. Il n'y en a jamais après 
a,byô (w) * : chavals, altre, jfilhdls, tnôlto, etc., deviennent tsavqu, 
cfutrèy filyôUy môutu,., (types régionaux). 



1. Une forme curieuse est eèr à Mirefleurs. Cette umgekehrte 
Sprechwdse est une preuve de plus que l'r de tsar etc., là où il est 
conservé, est analogique. 

2. Toutefois après 6, qui était peut-être déjà u à cette époque, / 
disparaît sans laisser de traces, soit final, soit devant s final : pois, 
t/d//:( deviennent pu, dû dans toute la région; on a de même sâdu 
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Il s'intercale un a entre èy é^ i et l vocalisable : chastèls, fèh, pêîs^ 
fils sont devenus chasteausy feaus, peausyfiaus. Le sort de Ve et de Vi 
(qui presque toujours aboutissent à y) sera analysé à l'étude des 
hiatus. 

Quant au groupe uly il passe à fw, issu sans doute par dissimik- 
tion de uu (culy *ki^Uy kiu), et fusionne avec la diphtongue romane 
iu, 

II. — Amuïssement de / en y. 

Le phénomène s'observe dans deux cas : 

A. — Dans le corps des mots, devant les consonnes sonores, où 
il est à peu près général. Il faut supposer que, dans cette position, / 
ne s'était pas vocalisé en u. 

Voici quelques exemples : fwidâdâ (Jaldada-^ *faidada, contenu 
d'un tablier) Vinzelles; dans toute la région, palnwla (orge) voit 
son / traité comme s explosif, donnant pèmûlo au nord et au nord- 
est (La Roche Noire, etc.), et pàm^lâ ailleurs (Vinz., etc.) avec un 
allongement de a attestant une ancienne diphtongue. 

Un autre mot est encore plus caractéristique, c'est collocare» 
Partout où s'est formé le type colchar, l s'est vocalisé en w; mais là 
où on a coljuTy c'est-à-dire à l'ouest, c'est la vocalisation en / qu'on 
observe : kwéidT^o (coljat, coijat) au Mont-Dore, etc. 

Une seule forme, à ma connaissance, ne rentre pas dans ce 
cadre : c'est mwitu(moltô), qui vient évidemment d'une forme inter- 
médiaire *tnoito. La vocalisation en i s'observe à Bansat et dans 
quelques patois à l'est, tous les autres, y compris Vinzelles (qui est 
de la commune de Bansat), ayant moutu. Je ne puis l'expliquer. 

L'amuïssement de /final en 3; s'observe sporadiquement un peu 
partout : Moriat usêi, gâvèi (fagot), fiâd:(èi, etc. ; Rochefort isa^yê 
(analogue à tyçtd= testa) ; Pérignat /j^/è/,/^z (^flci{g)el -> fael pjir dissi- 
milation) ; Cunlhat ^yè^ Pérignat ^é (ceal, forme dont j'ai expliqué 
un peu plus haut la formation) ; côllum donne des formes vocali- 
sées à peu près partout : ^u/^(Vinz.), kwi (Les Martres, etc.). 

(sad6r)y et à l'atone pyibîf^ {piboï) aux Martres. Les Martres disent 
phonétiquement d^uso (dolsa, dousa) en regard de dû (doit:;; y dos)^ 
tandis que Vinzelles a refait un féminin du^sa = *dôssa surdos 
(devenu dû). 

4 
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Comme pour 5, le phénomène s'est produit dans bien des cas ou 
y a disparu postérieurement. Nous en reparlerons aux diphtongues. 

III. — Amuïssement de / mouillé. 

/ mouillé explosif, noté Ih au moyen âge, n'est conservé 
nulle part. 

Final, il se réduit ky; devant s final des pluriels, il perd au 
contraire son élément)', et / se vocalise en u. 

Les diphtongues issues de ces vocalisations seront étudiées ulté- 
rieurement. 

Ici comme ailleurs, l'analogie a joué son rôle, assimilant tantôt 
les singuliers aux pluriels, tantôt les pluriels aux singuliers. 

La forme du singulier l'emporte pour solelhy qui n'a pas eu de 
pluriel (type régional sùlét), et généralement pour la finale alh 
-> ai- 

Pour la finale -(J/A, la forme du pluriel l'emporte à peu près par- 
tout dans le nord (pè^ûy aux Martres = pe^^olhi^ pe^uhy etc.), tan- 
dis que celle du singulier est généralisée dans le sud {pê^wéy à 
Vinz-, =^ pè\olhy ^pé^ui^ etc.). Mais Vinzelles a conservé, par 
exemple, une forme généralisée du pluriel dans fâru (verrou) issu 
de ^ ferrûlh:;^ -» ferruh. 
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DEUXIÈME PARTIE 



VOYELLES 



Les voyelles présentent moins de types principaux, mais tout 
autant de variétés que les consonnes, même sans envisager les com- 
binaisons de deux ou de trois voyelles (diphtongues et triph- 
tongues). 

On sait qu'un son a quatre éléments, l'intensité, la durée^ la 
hauteur et le timbre. Dans les consonnes, nous n'avons envisagé 
que le premier et le dernier élément, qui est déterminé par les lieux 
d'articulation; la diminution d'intensité se produit pour les con- 
sonnes explosives et entraîne la vocalisation et la chute. 

La détermination de la hauteur des sons du langage est encore 
à faire : ce n'est pas ici que je la tenterai. J'en dirai autant pour la 
durée des consonnes. La durée des voyelles, au contraire, plus per- 
ceptible à l'oreille, se rattache à l'étude du timbre, car les modifica- 
tions du timbre entraînent presque toujours des allongements ou 
des abréviations, ou inversement. 

L'étude de l'intensité, qui formera un premier chapitre, consiste 
d'abord dans l'examen de l'accent tonique. Laissant de côté Tana- 
lyse ardue de sa nature exacte, je chercherai seulement à établir les 
lois qui ont présidé à ses déplacements dans les mots. 

Les voyelles qui perdent de leur intensité s'affaiblissent et 
tombent : l'étude de la chute des atones vient donc ici à sa place. 

Le timbre me retiendra plus longtemps. J'étudierai d'abord les 
changements spontanés des voyelles, en partant des sept voyelles 
romanes du moyen âge, à^ è lare, é estreity à lare, ô estreit, i, u. Sauf 
pour e lare et o lare qui sont toujours toniques, je montrerai corn- 
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ment chaque voyelle a eu souvent un traitement différent, suivant 
qu'elle était ou non placée sous l'accent : ici l'intensité et le timbre 
se pénètrent. 

Mais cette première différenciation est légère, à côté des autres 
conditions qui peuvent faire dévier les évolutions vocaliques. La 
voyelle peut être altérée par la présence de la consonne qui la pré- 
cèdcj la chute de la consonne qui la suit, par une voyelle qui forme 
avec elle diphtongue ou hiatus. Je détacherai dans trois sections 
spéciales, vu leur importance, l'évolution des diphtongues romanes', 
des diphtongues formées par l'amuïssement de s, r, /, et celle des 
voyelles nasales. 



I, Et de celles qui, formées plus récemment, ont fusionné avec 
elles 
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CHAPITRE I 

L'INTENSITÉ 

I. — L'ACCENT TONIQUE 

Si l'accent tonique latin a persisté, en principe, jusqu'à nos jours, 
de nombreuses lois secondaires sont venues, à différentes époques^ 
altérer cette immutabilité. 

1. Je ne rappellerai que pour mémoire les glissements d'accent 
qui se sont produits en latin vulgaire sur les voyelles en hiatus, 
fait commun à toute la Romania (JUjolus -> *filyçlus.,.'). 

2. Une évolution bien postérieure concerne les proparoxytons 
romans qui s'étaient conservés au moyen âge, ainsi que les mots 
en 'Ol atone (finale -ùlus). Partout les proparoxytons ont avancé 
leur accent : 

lampe^ia -> làpê:(d [lampe d'église], Vinzelles et environs (n'existe 
pas dans le nord). 

pegola -> pêguvâ (résine, Saint-Jean-Saint-Gervais). 

palmola -> pàmy^lâ (Vin:^., etc.), pâmylo (Saint-Maurice^ etc.). 

pjbola -> pyibîflâ (Vinz.), pyihilà (Martres). 

La région du sud avance également l'accent sur les finales en d 
atone : griftf (agrifoï)^ kosy. ' (cçssol) \ Vinzelles, âgrïfif (houx, Saint- 
Victor, etc.). 

Au nord et tout à l'ouest, l'accent se conserve ; / tombe, et w peut 
être changé en â, à par analogie : 

pibol -» pyibb^ (Les Martres). 

1. Terme archaïque, aujourd'hui presque introuvable, qui signi- 
fiait « percepteur ». — Dans la région, agr{fol est souvent remplacé, 
par agrèfuçlh (égrêfé, Bourg-Lastic, etc.). 

2. Espèce de peuplier différente de la py'ibîilô. 
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tremol -> trému (Mont- Dore, où il peut y avoir eu deux déplace- 
ments successifs en sens contraire), etc. 

3. Voyelles en hiatus, — Tout accent tonique qui se trouve sur 
une voyelle en hiatus, autre que a, glisse sur la voyelle suivante (à 
moins que celle-ci ne soit un i '). Le fait se produit partout, même 
dans les mots composés, qu'il y ait eu ou non intercalation de 
voyelle (sauf dans quelques hiatus à leur début, comme éu^a^ tsâst^ 
vus plus haut). 

chamba-lia: tsàbàlyâÇVmz.y Sugères, Moriat, Tomvic, etc.)jE^>â- 
b^lyo (Cunlhat), tsàb^lyô (Martres), etc. 

pél -> peau :pe^ (Mont-Dore), pyd (Vinz.), pyû (Mirefleurs, etc.). 

c6a (cubât) : kwâ (Vinz.), kwo (Martres, etc.). 

5wa (suDAT, là oùd tombe) : ewo (Ponteix, Mirefleurs, etc.). 

Il faut en excepter des féminins tels que w^o, kri^ (Murât), où 
l'influence du masculin conserve l'accent. 

Le phénomène inverse s'est produit pour pa(^ devenu p(pu(r) 
dans toute la région. La diphtongue au ainsi formée a évolué ensuite 
comme toute diphtongue au romane, et il est arrivé souvent que 
l'accent est revenu plus tard sur le deuxième élément. 

A la finale des imparfaits en -ia, l'avancement d'accent a été suivi 
d'un recul sur la syllabe primitivement antépénultième (sauf dans 
le nord-ouest) : avia est devenu âvy^ puis ^(y)yày etc. — Au con- 
traire, les conditionnels en -ria, qui ont partout perdu leur r, ont 
conservé l'accent sur la finale (respondria -> rèspôdy^y ripôdyâ,..). 

4. Influence des finales. — a) Finales brèves toniques. 
Lorsqu'une voyelle brève finale porte l'accent, celui-ci peut 

éprouver un recul. Le phénomène se produit surtout à l'ouest et 
au centre. 

La finale la plus atteinte est ^, isssu de é fermé. Dans toute la 
région, les anciens infinitifs en -^r ont éprouvé ce recul, peut-être 
aidé par l'analogie des infinitifs en er atone : molT^ér est m^;(é à 
Vinz., etc., mfuT^è Latour, etc. 

I. Au contraire, dans tout l'est et le sud, i et u attirent l'accent 
dans les diphtongues ei et o^Uy qui deviennent respectivement éi -^î 
et œu -> ù. Le même fait se produit un peu partout pour çu -^ ou 
-> w. (Cf. ci-dessous p. 73 et sqs.). 
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Les finales romanes toniques éet et ont éprouvé partout le recul 
sauf au nord : 

pairéÇti) : pwilè (Vinz., etc.). 

arét : 41'^ (Vinz., etc.) ; ârè (Busséol, Les Martres). 

(suff. -et) : hflé (Vinz., etc.); kulè (Martres). 

Les mots composés peuvent être atteints. Ainsi kcfuka rç (quelque 
chose), encore kçkârè à Bourg-Lastic, devient kôukçré (Mont-Dore, 
La Bourboule, Rochefort), kàukârè (Saint-Sauves, etc.). 

Nous avons vu plus haut que la finale élh peut aboutir à ê. Aus- 
sitôt ce passage effectué, l'accent recule. Là où eJh devient /» je n'ai 
guère trouvé l'accent conservé qu'aux Martres (jolelh : svlê) et en 
regard su^*lê (Vinz., Sauvetat, Laqueuille, Murât), st^lê (Tomvic, la 
Bourboule), si^vè (Singles), sy^^vé (Saint-Nectaire, etc.). 

L'évolution est presque aussi avancée pour i. Vinzelles recule 
iéf^yi, vêf^yi (ttnïr y venir), hésite pour mâtyi^, et quelques mots où 
/a été changé en è sous l'influence du m^ouillement, tels que lyujè 
(cost) ; il recule nettement tsâmyi, pij^lyiy etc. 

Voici quelques exemples régionaux pour « cousin » : ktiji (Montai- 
gut), kujè (Saint-Nectaire), kujt (Arvant), tyûjè (Martres), et h^jè 
(Murât), kuji (Champeix), ^^/é (Monton), etc.; — fourmi i firme 
(Tauves), /^rm^ (Mont-Dore), etc. 

La finale u (-» u) est surtout atteinte à l'ouest. L'ébranlement 
commence à Vinzelles, où on dit tnwiiu (maison) et où on hésite 
pour tsârbû, à côté de muté, etc. A Chargnat, l'accent a renforcé 
déjà i en ci : mwçi:(u, — Le phénomène est général à l'ouest : môutu, 
Chalus; m^itUy Ponteix, Saint- Sauves ; mceutu (mouton) au Mont- 
Dore; à côté de muiif (Montaigut, Busséol, Cunlhat, etc.) ; 5^ y\îu 
(Saint-Victor, à Saint-Victor-la-Rivière); kr^iu (crosto) à Saint- 
Sauves, etc. 

La finale a éprouve le recul là où elle tend vers o. Ainsi, devante : 
JuLiANUM (nom de lieu, savant) devient se dT^ryà (Martres), si d^tf- 
lyb (Ponteix); crestià^n) (sav.) krîtyâ à Vinzelles. 

A la Sauvetat, où tout a tonique libre et final devient ^, il y a 



I . Suivant la position dans la phrase ; de même les 2*" pers. pL où 
l'accent a reculé par analogie avec les 2^ pers. sing. : on dira ô 
s4bi? (vous savez ?) et sâbç bè (vous savez bien). 
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recul au masculin de hfinaleat, ada : fêlyo, fêly^dâ (Jilhaty filhada). 
Authezat, qui connaît la même évolution, n'a pas déplacé l'accent, 
et dkfty^ {filhat). 

P) Finales longues atones. 

Par un phénomène inverse, les finales longues atones attirent à 
elles l'accent. 

Pour les pluriels en -es g» > éi, é^ mais qui ont disparu dans une 
très vaste région par une influence analogique, je n'ai observé le 
phénomène qu'au Mont-Dore : nègrè^ pi. négr^, etc. 

Partout où existent les finales en à (as), celles-ci produisent un cer- 
tain trouble dans l'accentuation du mot. L'accent reste assez net, si 
le mot est détaché et prononcé avec soin ; mais dans le cours des 
phrases, la finale est souvent à peu près aussi accentuée que la pénul- 
tième. 

Il est vraisemblable que l'influence du singulier sur le pluriel 
(pour les noms) et des autres personnes (pour les verbes') a empê- 
ché Taccent de glisser complètement sur la finale. Par contre, dans 
beaucoup de noms de lieux*, le déplacement est fort net. Le fait est 
fréquent aux environs de Vinzelles. 

Relevons entre autre : fôtât^yilyà (Fontenilles. hameau), pârdymà 
(Pardines), ry/JZ/^ (Riolette, hameau), 5^/^ (Celamines, Cellas^ch^- 
teau), irtvy\lyà (Tré villes, hameau), tsasâtjyulâ (Chassignoles), tsn- 
vàyh (Chovayes, hameau), vârnâ (Varennes)5. 

Comme on le voit par les exemples de ryûltà = Riolêtas et vârnà 
= VarénaSj Yè, jadis tonique, peut tomber. 

Ce phénomène, qui a dû être causé également par la finale -as 
(du pluriel), se remarque dans quelques autres mots, toujours quand 
un i et un u suit un r ou un /qui peut facilement s'articuler avec la 
consonne suivante. C'est encore un phénomène propre à la région 



1 . Ainsi les V^ et 2* pers. pi. reculent l'accent par analogie (amem -» 
âmcj teneix^ -^ Unéy etc.). Mais cette accentuation n'est pas très stable. 

2. D^autres ont abrégé anciennement la finale ût5 en ^ : il y a déjà 
hésitation dans le Cartulaire de Sauxillanges. 

3. Le phénomène existe aux Martres pour des noms de famille : 
vâjèlyè (Vaseilles) = *Vasèlyas, 
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de Vinzelles. Mais Taccent, cette fois, recule sur la voyelle précédente : 
farina -> fârnâ, *kurèd:^a {coreja) -» kî)rd:(â, *d7;arid:{a -> d^ârd:^â 
(nom de lieu), *verrî^d:^a (avec un changement de finale) -^ vârdjè. 



2, — CHUTE DES ATONES 

Je rappellerai pour mémoire les phénomènes bien connus qui se 
sont produits au début du moyen âge. 

Pendant une première période, certains proparoxyions se sont 
contractés, tels que pcuLUS M ► pcLUS. 

Un peu plus tard se produit la chute des finales et de la contre- 
tonique, sauf pour la voyelle a et en cas d'appui'. En même temps, 
de nouveaux proparoxytons se contractent : les uns perdent la pénul- 
tième, tels que cyBiTU -» cçudty tandis que d'autres laissent tomber 
la dernière syllabe, comme pqpulu -» pibol\ certains féminins, du 
type p(flmolay restent encore proparoxytons, en attendant que leur 
accent s'avance sur la pénultième quelques siècles plus tard. 

NiGRU réclame un appui là où ^ s'est conservé (jtyigrè^ Saint-Yvoine^ 
Moriat..., nègre Mont-Dore, etc.). Partout où g se vocalise en /, on 
a la forme nei{f) sans appui. 

Les formes ver (var) et vèrmê (varmè) remonte respectivement k 
des types verme et*VERMiNE. 

Les proparoxytons de la série pqpulu pibol et pqpula p^boîa^ 
deviennent de plus en plus rares à mesure qu'on remonte vers le 
nord *. Pour les féminins, seuls pyibûlo etpàmuld vont jusqu'au nord ; 
làpè^ây quiexiste à Vinzelles, disparaît plusbas, tilyigrima {lagrema) fait 



1. La contre-tonique se conserve parfois sous l'influence de k 
tonique, comme d:(udà d'après d:(udâ(ajuda'); de même sêmênàj h 
où, comme à Vinzelles, on n'a pas contracté en semriar -* sennar^ 
vient de l'ancien proparoxyton régulier j^^wa -> sèmènâ. Vinzelles 
a trois types pour cts verbes : i° sèmèntiy etâtuênà, que je viens d ex- 
pliquer; 2° isâmâ, lyûmâ, influencés par eissam, luvi; y èd^ârnâ 
(ingerminare) où la contraction est phonétique, comme dans femina 
fçnâ. 

2, Par contre iùvene a toujours laissé tomber la pénultième ■ pas 
de trace de jcwe (Vinz. d^winè, Les Martres d^çunè, etc). 
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place à l^rmd. Persica, qui est kVinzellts pâr€êd:(ây devient /)âr^o aux 
Martres \ 

Les masculins du type pjbol vont jusqu'au nord (M^inres pyjbo), 
ainsi que les infinitifs du type plangere '^' plàd^è. Pour ^i^sinu, il y 
a scission : tandis que le sud et l'ouest disent qse{n) (Vinzelles 4^ê; 
Saint-Victor, Mont-Dore à^yè, etc.), le nord et Test ont syncopé en 
asne \ ^nè (Église Neuve des Liards, La Sauvetat, Orcet, le Cendre, 
Pérignat, la Roche Noire, etc.) ; çnè (Sugères, Cunlhat, Les Martres, 
Busséolj etc). 

Depuis le moyen âge, les chutes phonétiques des atones sont 
rares- 

Je rappellerai que l'initiale a disparaît très souvent, mais pour 
raison analogique, comme on a pu s'en rendre compte par les 
exemples déjà cités de agulha^ abelha^ etc. : on a coupé sémanti- 
quement la gulha, la belha^ etc. 

La phonétique syntactique fait aussi disparaître souvent, dans les 
patois qui ont conservé s devant ^, /, />, Ve initial devenu è dans cette 
position. On dit, par exemple, à Moriat n èstyqvâ (unesteld) et la 
styùvâ {lûs Çe)stelas). 

Pour les protoniques, je signalerai encore la chute de a devant r, 
après une consonne pouvant se combiner facilement avec r * (ceci 
seulement dans le sud) : pràtytnyâ (Parentignat), kr^â (quarante, 
il Vinz., etc.) ; mais, au nord, kârâtô (Martres, etc.). 

Je note enfin que la protonique é tend à s'aflfaiWir, surtout entre 
des consonnes qui peuvent s'articuler aisément ensemble; mais nulle 
pan elle ne m'a semblé disparaître complètement. 

Je ferai une remarque analogue pour è final atone, qui est géné- 
ralement plus faible que é devenu atone par recul d'accent '. L'af- 



T. pâr^èd^^by existe aussi pour désigner une autre espèce de pèche : 
mais c'est visiblement un terme emprunté à des patois du sud. 
2. Un phénomène analogue s'est produit en latin vulgaire pour 

d(i)rECTU, au(l)RITARE, etC. 

j* On peut donc distinguer en général trois sortes de finales : 
1° è atone traditionnel, la plus faible; 2° les finales moyennes, ix 
{S) finalj ;, ^issu d'un recul d'accent; 3° les finales longues {à^=as\ 
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faiblissemeut de â atone est plus rare. Jai pourtant noté à Murols 

des chutes complètes des deux finales dans des mots à la fin des 

phrases; certaines consonnes semblent faire appui. Voici quelques 

exemples : 

â atone. Chute : tov (taula), bà€uu (*baschola), pàvo {pala)^ pèr 

Çpérd), pçir (j>eîra), Mst (crôsta), €èvàts(cinc vacha[s]) ^ 

Conservation : çgâ (aiga), ^tùçlâ (agulhà), jnâ [v^ts] (mia vacha\ 

kijkâ tsQT^â (qualca chausa), bptyâ {bestid), ôm^nâ (aumône, mot 

fr.), etc. 
e atone. Chute : bq^rÇbeure), âr^r Çaraire),por (paure). 
Conservation : réspçdè (jespondÇ/y), pçirè (paire). 
Au village voisin de Saint-Nectaire, les finales sont au contraire 

très nettes (tçvâ, bq^urè^ etc.). 



é^ ci = es, etc.), qui, surtout la première, tendent à attirer à elles 
l'accent. Dans ces conditions, l'accent tonique est souvent difficile à 
noter, car il varie d'intensité suivant le mot. 

I. J'ai dit plus haut (p. 42) que, dans cette région, s du pluriel 
disparaît par analogie, et que les pluriels sont identiques aux singu- 
liers. 
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CHAPITRE II 

LE TIMBRE 
I. — CHANGEMENTS SPONTANÉS DES VOYELLES 



L'a peut évoluer soit vers ô, soit vers e, suivant qu'il se ferme ou 
qu'il s'ouvre. Notre région connaît les deux phénomènes, à la fois 
sur la tonique et sur Tatone. 

A TONiauE- — 1° Évolution vers ô, (Carte IV.) — Le phénomène se 
produit au nord et au nord-ouest, mais jamais devant deux consonnes 
autres que ts, i:(, ni dans les mots venus du français (kâvàlo, Mou- 
ton, jument = cavale), ni lorsque Va était placé devant une con- 
sonne caduque ou vocalisable (/, r, s). - 

Les villages le plus atteints sont dans la région de Mouton : 
Monton dit p^tsd (pacha, joue), ânçdôy -ewd (suai) ; Ponteix vçtsà 
(vache), stuà, lûr lyo (Rouilhi, n. de lieu), mais ùlêlt^yd (aulanha) 
devant ny ; La Roche Blanche vçtsâ, etc. 

Le Mont-Dore, Rochefort, etc., ne connaissent l'évolution que 
pour^ devenu final : p. p. bàdb (Rochefort, badat), tsàbç, etc. (Mont- 
Dore, achabat) à côté de ^T^yè (asen), phlà, tsàtà, etc. 

Phénomène analogue à La Sauvetat et Authezat. La Sauvetat dit 
vqtso, mais jèlyby f. fèly&db (filhat, filbada, etc.) et Authezat fèyç, 

2° ÉvoJuîîon vers L (Carte FL) — C'est à Test qu'on rencontre ces 
phi^^nomones, qui atteignent leur maximum d'intensité à Doranges: 
tâb^dâ (lombada), Jilyçdâ (filhada), ânçdâ (anada), kçtré (quatre), 
même kâv^lâ (fr. cavale). Mais Va final n'est pas atteint (-at : bâdâ 
= badai). Citons encore Fayet-Ronnayes (tsçbrâ = chabra, etc.), 
Sugères (pâstânçdo, etc.). Généralement Va se conserve à la finale : 
ainsi les p, p. masc. -at sont -à à Doranges, etc. 
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Les formes tsaebrâ, etc., de Saint-Alyre me font croire qoe IV 
provient dans toute la région d'une diphtongaison en o^ de a 
tonique libre. Le phénomène est à rapprocher de ceux qui se pro- 
duisent à la suite de Tamuissement de r, j, / '. Remarquons que 
c'est dans la même région que, dans ces divers cas, a nboudt égale- 
ment hè\ 

A ATONE. — Dans l'immense majorité des cas, a tend versf^. 

Avant la tonique, le son est toujours â, avec très peu de varia- 
tion. . 

a posttonique est représenté au centre et au sud par uti son qui 
varie entre â et a^. Au nord et à l'ouest, on trouve un d très net 
aux Martres (p^fô...), Monton (ân^do..,), Mont-Dore(pït /()...), etc,\ 

Ua posttonique devient ê à Champeix et dans quelques villages 
au sud-ouest d'Issoire. Citons, à Champeix, fnè tàuwè (jtna faiila), 
pàwé (j>alà)y bâsèwé (baschola), fnè père mâduré (jina pera madura)^ 
etc. 

E lare. 

Il reste è dans le nord, aux Martres, Saint-Georges ^ Mirefleurs, 
Busséol, Coudes, etc., au nord-est à Cunlhat, au nord-ouest au 
Mont-Dore, etc. 

Ve se ferme en é dans toute la région de Vinzelles (^pé^ m^di^â- 
nèi, suff. fém. -élâ, etc.), à l'ouest et au sud. 

Là où s s'est conservé devant les consonnes sourdes, cette con- 
sonne maintient souvent l'ouverture de IV, qui se ferme ailleurs : 
ainsi Moriat (et les environs) dit tçstâ, bçstyâ... en regard de pé, 
sufï. fém.-^M, etc. Mais parfois aussi la fermeture atteint IV entravé ; 
ainsi Sainte-Florine dit béstyâ..., Murat-le-Quaire b^sfyd... comme 
^ (jument)..., Singles b^styâ, f^stâ, fènéstrâ.,. 

En continuant l'évolution, é aboutit à i. Un son intermédiaire 
existe à Plauzat (be'styâ.,.). L'i est très net à Ponteix Çpi^^.) et à 
Saint-Nectaire et Murols (bfstyâ, etc.). 



1. P. 82 et sqs. 

2. A Ponteix, où la grande majorité des habitants a la finale â, j'ai 
rencontré (en 1899) une vieille aubergiste de 76 ans^ la Râleuse, 
qui avait encore une finale Passez nette : bçtyây etc. 
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O lare. 

L'évolution est parallèle à celle de IV. A noter seulement quelques 
cas de diphtongaison, sporadiquement après labiale : viu^lè (v^le) 
La Roche Bhncheypwè (/?^) Saint-Étienne-sur-Usson, etc. ^ 

Au nordj à se conserve. Il peut parfois s'ouvrir jusqu'à 4, lorsqu'il 
n'est pas final : ainsi v^yi (tu veux) Pèrignat, vâU (Mirefleurs) à 
côté de pâ (pain)... où ô se ferme sur la finale. 

Vô reste ouvert aux Martres (^po (pain), v^lê^ ^^^o). Coudes (/w, bat- 
s^ld); ouvert, sauf à la finale, à Bourg-Lastic (v^lé,..)y Cunlhat (z;^fe, 
yjçt^yd ^= cloche, gr^sç) à côté de ô moyen sur la finale (/)(5,/%cî...). A 
Moriat, s seul conserve o ouvert (/>(?; sufF. ô, f. ^tâ ; sxxS. tjvâ = ola — 
mais koslâ, etc.). 

Ailleurs o se ferme dans toutes les positions. C'est le traitement 
de Viiizelles, et environs à l'ouest (kôrdâ^pèrtâ, suff". -6, -ôtâ ; -ô ,'lâ; 
^ ^ paîOj etc.), Rochefort (p(}rtô, etc.), le Mont-Dore (btfrlyè = 
borgne, Vf^lêy etc.). 

Le pass:ige de ^ à w est plus fréquent que celui de é (ê) ai. Il 
s'observe dans les mêmes patois, et en outre dans de nombreux 
parlers de Test. Citons Murols (Jni = pain, bâ^^v = baschbla^ etc.), 
Saint-Nectaire (Jkûstâ = côsta, à côté de k^stâ = crôstUy pà^ bàsuvX), 
Ponteix {n}^b = rbsa, briftsb = brbcha, suff. -û = dt, etc.), Saint- 
Yvoîne(/)']?l =/wo^, bâsy^lâ,.,'). 

A l'est, révolution est moins générale. Le suffixe -bla est atteint 
à Saint-Érienne-sur-Usson (myegry^lâ = mingrblUy lézard gris), mais 
non à Sugères Çmyègr(}lb) où on a, dans d'autres positions, py^tsb 
(poche), et, à la finale û (suff". -bt) ; Saint-Jean-en-Val ne change o 
en ï£ que dans po -» pu où Vo, étant final, s'est fermé plutôt qu'ail- 
leurs (cf. /?*(?c/îï/d, suff. -ôlây pl^yây etc.). 

E estreit. 

Cette voyelle se dirige soit vers è, soit vers /. Il est curieux de 
constater que dans un même parler (Murols, Ponteix, etc.), ^ fermé 
s*e5t anciennement changé en é, tandis que plus récemment un nou- 



A Vinzelles, un mot isolé : pïvô (j>ot). 
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vel é fermé, issu de rancien i ouvert, a abouti à \ par une évolu- 
tion différente. E posttonique devient toujours è^ ainsi que t pro- 
tonique libre (vènyi, etc.). 

Les patois qui ont conservé IV ou tendent à Ta mener vers i^ sont 
ceux du sud et du sud-ouest. Pro tonique, e (entravé, mais non 
soumis à l'action d'une consonne tombée ou vocalisée)se change 
presque toujours en ê : èstyavâ,., Moriat, èspjnâ (Litour, Mont-Dore), 
etc. Quelques traces cependant de é sporadiquement : èslyâvd,.. 
Saint- Victor, Arvant, etc. 

Sur la tonique, le phénomène est plus fréquent. Arvant conserve 
é en syllabe fermée Çkr^stâ, m4strê.,,) et le change en ^ en syllabe 
ouverte (sêdâ, etc.). Une loi analogue existe à Brioude. Ve peut au 
contraire se conserver devant j-j-cons. commeen syllabe ouverte ; 
ainsi Saint- Victor dit kêrstâ (créstd) comm^sèrà... à côté de èstyi^và 
sur l'atone. Moriat va plus loin et dit kesi ànMâ^ se (sét)^ pçd^â,.* 
mais/?^;(^ =pïsu(m). 

Partout ailleurs, é devient è dans toutes les positions, en mettant 
à part l'influence de r explosif et de toutes les consonnes caduques : 
ainsi à Vinzelles et aux environs se {séi)^ s^â (séra)j pèdiâ (pi^jii)^ 
etc. ; dans le domaine de s : kèstâ (crésta) à Saint-Jean-Saint-Ger- 
vais, Neschers, etc., mèstrè Orsonnette, etc. 

Il faut bien se mettre en garde contre un phénomène morpholo- 
gique quia sévi surtout dans le nord, et particuHèremen t aux Martres » 
Ce dernier patois nous offre en effet des formes telles que itèvd, pfrt), 
r^lyà (estéva, péra, rélhà). Faut-il en conclure que é fermé soit 
devenu phonétiquement^ ? Nullement, car à côté nous avons toutes 
les finales mascuHnes en è. (suff. -et -> é, pic = plén...) et la série 
concurrente sèdd, p^d^io, buUlyb, L'identité phonétique des finales de 
botélha-rélha doit faire chercher ailleurs la solution. Ce sont 
des réactions morphologiques. On avait jadis phonétiquement r^lj't), 
pi. rélyè, mais pour les mots en^ ouvert, peso, pL pesé. Cette série 
a entraîné certains mots en ^fermé et a fait dire d'abord rèly^7 ^ly^ \ 
puis les toniques du pluriel ont été assimilées partout à celles du 
singulier. 

Ce phénQmine existe, pour des mots isolés^ dans de nombreux 
patois. Toute la région le connaît pour les verbes : on dit presque 
partout ^r^;(^, vç^è,., pour krèity vèiè. Certains patois, comme Vin- 
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zelleSj ont concurremment les deux formes. Partout il y a des verbes 
qui ne sont pas atteints ^ 

O estreit. 

Dans toute la région^ ê fermé est devenu u très anciennement. 
Cet u en continuant à se fermer peut aboutir hu :Iq phénomène se 
produit partout sauf au nord et à Test^. 

Vinzelles change u en u en syllabe ouverte (et devant ts, dx)y 
sauf à la finale, et sauf après et devant les labiales. 

u : syllabe fermée ; dûrmyiy purtà, gur (gôrg), d:(ur... 

Final : suff. -àÇft), muta, ttc, ; lu (lôp), ecc. ; sufF. -ôs -u : flû 
(heureux), 

Après et devant labiale iptjUâ^ pûi^yâdâ, buta, bî^nd.,,; lubd... 

u : siiU {soklh)j d^d:(^{dûdië), tutsà (tôchar); sufF. -ona : bdrd:(îlunâ 
(bergeronnette); itnlyâ (esiébla); suff. osa : tl^:(â,,.; y,^â (hôra). 

La commune voisine de Saint- Martin dit i* àla finale : /w(loup), 
i^M (heureux..,). 

Le phénomène se produit au Mont-Dore, où Ton âîitmœutu (mou- 
ton), 5ï}U (soleil) j mais où les labiales protègent aussi u (trèmû [tré- 
mol]j pyibitlo). A Ponteix^ les finales sont atteintes après t, d, n, l (nu 
^= noix^ etc.), mais non après [y^ ç et les labiales (gû = gorg; fràt- 
sèlyiï^ etc., dimin. de François-,.). 

Chaque patois a ses [ois spéciales, dans le détail desquelles il serait 
trop long d'entrer. 

VoLci quelques exemples des patois qui conservent u : Saint-Mar- 
tin d'Ollières ; îûtsà, Uîflyâ... ; s^U (soleil), urâ, (heure) à Tomvic; 
sulè, intièj dijdièf (ira.., (Les Martres). 



i n'éprouve aucun changement spontané. 



1. Pour plus de détails, cf Morphologie du patois de Fin:(elleSy 
p. 28 et 155, 

2, Le changement de ô en w, qui est ailleurs assez récent, est très 
ancien dans certains mots : ainsi cosiÇn) est devenu cusi dans une 
grande partie de la région (j'ai cité les formes à propos du recul de- 
Taccent). 
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u 

u se maintient, sauf à rinitiale où il devient i : unhô{fi) -> k^yu 
(Martres, etc.); {a)uros -> i^u (Vin:(.) tru (Martres); Ussô{n} (nom 
de lieu) M, etc. 

2. — CHANGEMENTS CONDITIONNELS DES VOYELLES 

Les changements conditionnels des voyelles sont très nombreux, 
et il est souvent fort délicat de déterminer les lois qui ont présid;^ 
à leur évolution. Je n'ai pas la prétention de les passer tous en 
revue : j'indiquerai seulement les plus importants. Je traiterai à part, 
dans les sections suivantes, l'action des éléments subséquents for- 
mant diphtongue avec là voyelle, et l'action nasalisante de m et n. 

I. — Hiatus. 

Ve en hiatus se conserve rarement et surtout après labiale (Mont- 
Doreévfa =ivern, pèç =péL.r, Murât tsâst^ = chasteï). Plus rare- 
ment encore il disparaît : Ponteix : pœ = pÇO^^Çs) Il devient 

presque toujours y^ ainsi que /. Cet y, on l'a vu, peut être altéré 
par la consonne précédente : je rappelle notamment les labialisations 
en w (fyau -^fiOUy Saint-Alyre,etc.), le passage de/>y, by^fy, vy àps^ 
b:(,,.y defyy vyàç, y, l'absorption par 5, :^ {sy, T^y -» ^, ;) etc< 

u en hiatus ancien a plusieurs traitements. 

Les Martres contractent le groupe uo en u (Juoc -» /^i); au sud. 
Vu de ce groupe passe ïyQJ'mz. fyôy /yd...); de même à Test, sauf 
après labiale, où il devient zZ^(/îï/^... et lyô,,.). 

Dans la triphtongue ueu^ u peut, suivant la région, passer à y, 
être expulsé, ou devenir w et se diriger vers ^. J'y reviendrai quand 
j'étudierai les diphtongues. 

0, w, et u en hiatus, de formation récente, passent régulièrement 
kiUyW. A l'initiale iVy w prépose un v au centre, au nord et a l'est : 
oïlha -» vw^fo (Martres), vw^yo (Cunlhat), vw^lyâ (Vinz...); mais 
au sud et à l'est : ivélyà (Chalus, Mont-Dore), wçlyo (Bourg-Lastic), 
etc. ^ 



i. Moriat syncope en ûlyâ. 
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a en hiatus a un traitement complexe. Devant un u tonique, il 
attire généralement l*accent à lui pour former diphtongue : paôr -> 
pçu (MartrcSj Vinz,, etc.) ; taà(n) tôu (Martres), tàu, (Vinz.); aôst 
(Jïi (Martres)j an (Vinz.), â (Messeix), mais au sud : ay^ (Brioude), 
âvu (Vezezonx, etc.). 

Devant u^ a tombe à Tiniliale dans {a)uro5. Pour saûCy le sud 
intercale wny {isàyu Vins;,..), le nord syncope : swéy (Martres...). 

Devant i, le sud intercale un y : faginu -^ fâyi (Vinz.); au nord 
et à Test, a passe à o puis à w (fzvî à partir de Saint-Jean-en-Val). 

Devant ^, le sud, qui a conservé s, laisse tomber a devant è dans 
niaeiire -^ mfsM (Issoire, et au sud et à Touest) ; le nord et Test 
qui ont réduit a à d -* /, changent a en zu par les intermédiaires 
0, w (Vinz. muiire, Martres rnivètrê, etc.). 

Le changement de a en u/ est toujours dû à la labiale. Ainsi Péri- 
gnat dit féi {fi(i{g)d -* flad -> f^QJ) à côté de mçUrè (maestre..,). 

IL — Action de / et r subséquents. 

Même lorsqu'ils persistentj / etr subséquents ont une action sur 
la voyelle précédente, 



/ intervocalique, issu de I simple latin, provoque Tintercalation 
d'un a après é fermé et i, tout comme / final susceptible de se voca- 
liser. Ce phénomène remonte au xiv* siècle. 

bêla beala by$lâ ; îék tmla tyâlâ, etc. 

filafialafyàlâ, etc. 

Nous savons, d après le français étoiky que stêlla était stêla en 
latin vulgaire : il n y a donc pas lieu de s'étonner à'èstyàvây ity^lây 
etc. Il est probable que vîlla a dû également devenir vIla, d'où 
vyâliL — Les Martres disent isàdelo (Vinz. fi^y^M) par assimilation 
avec le suffixe -êlla 

Le phénomène ne s'est produit phonétiquement que sur la 
tonique. Mais il s'est généralisé dans les verbes, où byàlây fyâlâ,,. 
ont entraîné byâlâ^ fyâî^,,. De même vyàlâ a entraîné le composé 
vyàlàd^è. 

Une assimilation d'un autre genre a eu lieu pour pyâlâ = pèl- 
LARE. E bref, même devant / simple, ne se dédouble pas (gélat 
*d:(fla^ puis d:^4lâ d'après T atone d:(âlâ). D'après la similitude 
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des atones, le verbe, qui était d'abord *pèlâ ^pêl^j a été entraîné par 
la série en é fermé, qui se présentait alors sous l'aspect hy^lâ ^bHq., 
On a donc dit, sur ce modèle, pytjlâ pèlà^ puis pyg^là a entraîné 
pyâlày comme by^lâ entraînait byâlL 



Les phénomènes que je vais examiner sont produits par r final 
(dans les cas et les parlers où il reste), r devant consonne, et r inter- 
vocalique issu de rr latin. 



a tonique se change en e au nord et dans certains patois à Test ; 
l'atone reste phonétiquement intacte : klyér^=clar àDoranges (mais 
ârkcu) [arc-aly arc-en-ciel]... à Tatone), fir Le Cendre^ -^têr Cunlhac, 
etc. 

Les Martres ont des phénomènes intéressants : a y devient ae 
qui passe d'une part à oe M > wè après les labiales, tl^éè après tes 
autres consonnes : 

wè : pw^rld {pq.rla)y mwèr (mars), etc. ' . 

éè : yyéèrÇclar), kéçrtà (quarte, mesure de capacité), etc. 

Les atones des verbes sont influencées : *pârlé devient pwârléj etc. 



Les patois de la région, qui font tous une distinction si délicate 
entre e lare et e estreit, les confondent presque dans tous les cas 
devant r double ou explosif. Ici, il faut distinguer : 

rr. Devant rr, ^ fermé tonique se Jcdouble anciennement en éé ^ 
y, ya dans toutes la région. Ainsi gmrrâ' devient ^yerâ -> iy^rb 
(Martres), dyàrâ (Vinz.), etc. 



1 . Même dans les mots importés du français, comme mw^rkd = 
(il) marque, inf. mwârkè. Voilà des patois qui ne sont pas près d'être 
paralysés ! 

2. Ve est certainement fermée comme lattesce Tcspagnol gnerra 
en face de sierra^ tierrUy etc. 
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Ailleurs Vê ouvert est atteint à son tour. Tandis qu'on a au nord 
î^rô (terrAj Miirtres), au sud tara (Vinz., etc.), la voyelle s'est 
dcdoubice à Chnrgnat Qyàrâ), Cunlhat Qyçrà), etc. ; serra (nom 
de montagne) devient syàrd à Mon ton. 

r explosif, e devient a dans la majeure partie de la région, jque 
IV soit explosif à la suite ou non d'une métathèse ^ Voici quelques 
exemples de Vinzelles : 

é : ivàr (ivèrn) \ vàrnyè (verniu) ; p^rdâ (pêrdita), etc. 

é ; vàr (vert); îsârlsà (cerchar) ; bàrd^^à (brejàr). 

Citons encore yiixàmb (lucerna, ver luisant) à Monton, Orcet, 
etCj iyâlàr (lacektus, avec métathèse) à Cunlhat, etc. 

Beaucoup de patois ne gardent è que sur la tonique, et le 
changent en ^ à Tatone : ainsi à Arvant d^^rlâ (gerla).,, et pâr^êàT^â 
(pèrsica). . . D'autres vont plus loin, et ne gardent é que sur la syllabe 
finale. Ainsi Moriat dit ivêr, mais a ailleurs, même dans des mots 
français tels que vyàrdiâ (vierge) ; Vicie-Comte dit ivèr, mais vàrmè 
(verme(^n)), etc. Quelques parlers ont des intercalations de voyelle 
sur la tonique. Les Martres, au début de l'évolution, disent véér, 
ivééfj pé^rdà, etc. Au sud-est on a ea : ivear^ vear (Saint-Étienne-sur- 
Usson), pè^rsâ(pèrsaj bluet=fleur perse)àSaint-Jean-Saint-Gervais, 
" qui peut aller à ïùa, après labiale * {ivivar^ Fayet-Ronnayes...) 
ou b^ya Çlàtyàrnâ ^ lanterne, à Chargnat...). 

Parfois r disparaît après Tintercalation : ivyà, vyâ (Monton, La 
Sauvetat) 

lare. 

Il n'y a d'action que dans quelques patois du nord, où la présence 
de r explosif change o çn ôô -^ wo : toàr (tort, etc.), aux Martres; 
mais, après labiale, fwàr^ bwbr (forht, bord), etc. 

u devient %i devant r explosif après métathèse : bruslâr -^burla (Vinz., 
etc.), pmna -^ ptirnâ, purnôy etc. M^iisurtar reste ûrtà. 



1 . La métathèse de Vr est générale dans le centre et le sud pour 
les groupes fo% cr^ pr, gr, etc. — A Vinzelles et ailleurs, e tonique se 
change, non plus en a, mais en œ, si la deuxième voyelle, même 
caduque, est un /ï ou un i : serp sœr^ erba (^rbâ, etc. 

2, Cf* ci-dessus, p. 65. 
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Je ne connais pas d'action surw, ni sur f, sauf, pour cette dernière 
voyelle, le changement en â, après métathèsCj dans le sud : ^âr^^â 
= grisola (lézard gris) à Moriat, etc: 



III. — Action de y précédant la voyelle. 

Les consonnes mouillées peuvent altérer la voyelle subséquente, 
ou plus exactement Vy qui se forme entre la voyelle et la consonne 
est susceptible de modifier le premier comme le second de ces deux 
éléments. L'altération a eu lieu avant les réactions de la consonne 
qui peuvent se produire sur l'y et en altérer la nature (absorption 
parl'j, passage à s après by p, etc.). 

/ et u seuls sont atteints; je n'ai pas constate pour c de phéno- 
mène analogue. 

I 

i se change en è, Cest sur la posttonique que le phénomène se 
produit le plus facilement. Il varie suivant la nature de la consonne 
précédente. 

s (:() qui se mouille devant / dans toute la régiorij entraîne presque 
partout le changement de / en ^ : si devient ^ê {syi -^ s\ê -» f<*) 
dans la grande majorité des patois. Vi n'est conservé après la chuin- 
tante que dans un domaine assez restreint : Cbampeix (kujî =; 
cosi[n]..,), Montaigut (kuji), etc. 

f(v) agit encore sur un assez vaste domaine. Si toute la région de 
Vinzelles conserve / (Jyi, vyt), si / est encore assez net aux Martres 
(/y/...), le changement en ^ a lieu dans tout le nord et nord-est i 
vyè (Pérîgnat), v:(è (Mirefleurs, Vic-le-Comte)^ f^^ yê (fi, vi) Cun- 
Ihat, etc., et en quelques points tout à l'ouest (vyè, Murât, etc.). 
Parfois la tonique seule est atteinte : Vic-le-ComtCj à côté de fs^^ 
v%ty dit fsilyà (mais fsèlyâ à Mirefleurs). 

p (h) produit l'altération dans deux petites régions du nord et de 
l'ouest : 1° pyè (pi) Orcet, psè Mirefleurs; remarquer le dédouble- 
ment pyjê. . . à Busséol ; — 2° pyè à Mu rois, Saint-Nectaire. Il n'y a pas 
parallélisme entre ^ (F) ti f (v), pas plus pour Tintercalation du y 
— comme on l'a vu plus haut — que pour 11* changement dnns ce 
dernier cas de / en è. Ainsi Cunlhat (N.-E.), Murât (O.) disent pyt. 
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et le premier f^, yt (Ji^ vï), le second fyè, vyè ^ ; Murols et Saint- 
Nectaire ont/j vi en regard de pyèy etc. 

h (g) et î (d)^ qui se confondent presque partout, devant i, en ty 
{ây) n'altèrent la voyelle tonique que dans quelques patois du nord : 
àtyè (Vic-le-Comte, aquî)^ d:(âr4yè (La Roche-Noire), djâriyè Cun- 
Ihatj etc. Sur la posttonique, au contraire, le phénomène est très 
général : le mot savant çrdi devient ainsi c^r4yè (Mont-Dore), ^r4^è 
(Morkt), (^rdjê ÇVinz.^y etc., mais ^r4yi à Saint-Jean-Saint-Gervais. 

Pas d'altérations notables à signaler pour les autres consonnes. 

U 

u revient à n. Ce phénomène, là où il se produit, dépend aussi de 
la nature de la consonne qui précède Yy, Pour k (g) y /(ûÎ), ilest 
particulier aux patois de Test et du sud-est. Citons notamment 
mâdyûr (Arvant, Saint-Étienne-sur-Usson, Saint-Jean-en-Val, 
Sugèresj etc.), i)^/y^ (Champagnat, agulhd), etc. 

Le phénomène est beaucoup plus général pour s (^ : il se pro- 
duit dans presque toute la région où 5 a été altéré devant u;u en 
hiatus devient w : ewa (Saint-Sauves, Rochefort, Monton, Église- 
Neuve-des-Liards, etc.), ^w/^ (Mirefleurs), €û:^è (les Martres), ^W:(^r^ 
(Sugères, a Sugères), €un^u {suS'[e]n-auty Sain t-Jean-en- Val, etc.). 
Il faut placer en regard €U7i(fe (Champagnat), eiûè (Vic-le-Comte, 
Saint-Mauricej Ponteix), ^iué (Pérignat). 

IV, — Dissimilation et assimilation de voyelles ^, 

Dès le moyen âge, on voit ô protonique se changer en ê devant ô 
tonique. Voici les exemples de ce phénomène à Vinzelles : kârgtfld 
(met. de kègurla = cogorlà), kulètiyâ (=*kèni^lyâ)y ku^ènâ Ç*kèry.na)y 
rêdât rèsur, sêk^drèy sètsîf (sôch-oriy billot) : en regard, on a dulur^ 



1 . Il est probable que, dans ces patois, Tintercalation de y est plus 
ancienne après/, v qu'après/?,^. 

2. Je n'ai pas parlé des dissimilations de consonnes, phénomènes 
assez rares dans la région, et dont il est très difficile d'établir les 
lois pour chaque parler. 



Digitized by 



Google 



LE TIMBRE 7I 

sûd^urnà (ménager), etc. Ajoutons fèsu (fossoir), aux Martres, avec 
la plupart des mots déjà cités, le nom de lieu U^^n (Lezoux '). 

La dissimilation de i devant /, y, qui se produisit en latin vul- 
gaire (vîcînu -» *VECiNu) est aujourd'hui plus rare. Je citerai les 
dérivés de filius, signifiant « gendre » : fèlyàîrê (Ponteix)^ fily^ 
(Chalus, Moriat), /^/j'^ (Authezat), etc. 

L'assimilation de e en / devant y est plus fréquente, surtout au 
nord : biy (belha)^ Rochefort; v^nyà (y^nhd)^ eèlyè (asseoir : set-t- 
ar, 5itiar)y myilyu (tnelhor), byûlyo (be-leu beleait)^ ^èy^ (seria^ sMa)^ 
aux Martres; €èyày djêmyà (Jumeaux : Gemèlsj Gemiaus, Gimiaits) 
à Vinzelles. 



3. — LES DIPHTONGUES 
I. — Diphtongues anciennes. 

Je m'occuperai, dans cette section, des anciennes diphtongues 
romanes dont le deuxième élément est un i ou un û (noté it dans 
les anciens textes). Vu peut provenir, ou non, d'un / vocalisé \ 

Les modifications de ces diphtongues sont nombreuses. Tout 
d'abord la diphtongue peut devenir triphtongue par dédoublement 
de la première voyelle. Nous verrons ainsi du devenir anciennement 
uou, uèu'y eu devenir ieu ; eu et iu passer également à im. LV ne pro* 
duit que pour oi (uet) — et rarement encore — ce phénomène, La 



1. Le phénomène se produit aussi pour u devant 6(u) tonique : 
bêlû (Buron, nom de lieu, à Vinz.), bê^çu (Busséol, n. de Heu, aux 
Martres). Mais dans bien des cas, on ne voit pas la raison du chan- 
gement sporadique de u protonique en é : ainsi mucirk est devenu 
mèjê dans toute la région ; brûcaria, brèd^^çirâ ; escudèla^ ikêd^lo à La 
Sauvetat (Vinz., etc. ilyud^lS). 

2. J'étudierai dans la section suivante les diphtongues plus 
récentes dont le second élément est dû à l'amuissemeiit de s^ r, L 
On verra plus loin que la diphtongue au ne se comporte pas tou- 
jours de même, suivant qu'elle est ancienne Qaula^ jal -^ jaii) ou 
qu'elle est due à l'intercalation d'un a^ comme dans cet -> cèau^ peî 
-^ peau, etc. 
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voyelle en hiatus peut être expulsée, devenir semi-consonne w^ y 
Vy étant à son tour susceptible d'être altéré par la consonne précé- 
dente ^ 

Devant **j ^ etf passent souvent ïo\ a devient e devant f, o devient 
œ. Ces phénomènes ont d'abord lieu à l'atone. 

Voici maintenant le dernier élément qui s'altère : w, en effet, 
peut devenir u^ m passe à œu. Cet u réagit à son tour sur la 
voyelle précédente^ en changeant a, ^, o en œ. 

Vient enfin un moment où la diphtongue disparaît, et où les 
deux voyelles qui la composent fusionnent en une seule. Tantôt 
c'est le premier élément qui l'emporte, le second disparaissant peu 
à peu : qM devient à\ èi -^ ê, ou -^ à, etc. Tantôt au contraire le 
second prédomioe et attire à lui l'accent; la première voyelle se ferme 
et s'affaiblit jusqu'à la chute : on a alors les évolutions au -^ œu -^ u 
àu-^ôu-^ îî, èi -> éi -> t, qui se produisent d'abord à l'atone, ou à 
la tonique devant une finale longue. 

Les labiales exercent des influences diverses au centre et à l'ouest. 
Elles empêchent souvent le passage de ow à œu. Parfois aussi elles 
font évoluer la diphtongue ai vers oi -» wi^ oe -> we. 

Après cet aperçu d'ensemble, entrons maintenant dans le détail. 

AU 

Tonique. (Carîe VIL^ 

au tonique se conserve dans quelques parlers à l'ouest : iaula est 
iq.uwèk Champeixj î(iulà à Montaigut, tq^uvâ à Saint- Vincent; t(fulà 
au Mont-Dore, et di^au (/^/)et à La Bourboule, etc., mais le dernier 
de ces deux parlers réduit au en o, lorsque a est intercalaire : 4à 
Çcel, ceau)^ pèç (pel^ peau), etc. 

Sous une forme très voisine, ^c>, on retrouve la diphtongue dans 
le voisinage des parlers précédents Qçoloy €(^ = ceauy dT^c^o, à Murât), 
et à I est : tçolâ, paor^ (Saint-Alyre) ; tcfolà^ vq.o, ^qo, à Doranges; 
iipolâ, pqorè à Tomvic. Dans ce dernier parler, ao peut se réduire 
presque à a dans le cours des phrases (^^r()/«àrf = pauvre Marie); 
sur la finale, au contraire, ao passe à à : d^à (jal, jau), plyb {pely 
p£au)y etc- 



T. Ci-dessus, p. ii à 24 et p. 65. 
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Le son au peut passer à q^u. L'étape intermédiaire ^ ïïu se trouve 
entre Vinzelles et les parlers précédents : tïïulây etc., à Saint-Mar- 
tin-d'OUières, Saint-Jean-en-Val, Saint-Étienne-sur-Usson, Usson, 
etc.; tïïuvâ, riv^u (jivau^ ravin) à Saint-Jean-Saint-Gervais. Plus au 
sud et à Test, on a le son œu très net : t^uvâ (Jumeaux), etc, 

La suite de l'évolution nous est donnée dans une autre région, 
au nord : œu passe à à qui se forme en œ. Rochefort dit encore au à 
la finale {syç^u = ceau, et sufF. -aud -> à^u), mais œ dans le corps des 
mots (tc^lâ). C'est le contraire à Ponteix où on a tq^lô^ etc., à côté 
desycé(ceau), diéy etc. Ailleurs, œ est toujours fermé : î^^do (Sauve- 
tat), tœlâ (Plauzat) ; tc^lô, eœ (Coudes) ; d:(œ, tsâvœ (cheval) à Mou- 
ton. Ce dernier parler change en o quand la diphtongue vient d'un 
a intercalaire (€d = cel, ceau). 

Une autre évolution peut entraîner au à ou. Nous trouvons ou, 
très net, aux Martres (t^ldy tsâvçû, pyçu=pel, peau, etc.), et au sud, 
avec Yù un peu affaibli, à Chalus et aux environs (p)^^, ri^t=^faiiSt 
échine, suff. -ôu=atcdy etc.). Aux environs des Martres, au passe à 
6u à Orcet Q(^ld, tsàtyôu = chasteaus, pi.), Yu pouvant s'affaiblir à 
la finale {lè€Ôu :{ ï çà=\t ciel est clair); à la Roche-Blanche Q^dâ^ 
kçukârè, quelque chose). 

En se fermant encore, ou passe à é. L'évolution est accomplie à 
Mirefleurs Qûlà; pyû = pel, peau;fyu = fil^fiau^ etc.), à Saint- 
Georges (julô)y Pérignat (tulôy pyu), etc. 

D'où provient maintenant le son à qu'on trouve un peu partout 
dans la région? Suivant le lieu, il peut provenir directement de ao^ 
comme nous le montre le Mont-Dore, ou de^, par affaiblissement 
de u (voyez Chalus). 

existe à Vinzelles (tdlâ, €Ô, tsàvh, pyS), et dans les parlers voisins 
à l'ouest, Brioude (tçvâ), Saint- Victor (tçwâ, kçkâîsç^â), etc. Orbeil 
a un moyen O^là), ainsi que Sauvagnat et Saint- Yvoine (îôlâ). 

Ailleurs ô se ferme, à Arvant (tââ = taula), Mu rois Qov, por, 
k^kâ t:(o:(â), Saint-Nectaire Qçvâ) : dans ces deux derniers parlers, la 
diphtongue issue de a intercalaire reste ô (cel, cean -> w à Murols, 
syà à Saint-Nectaire). Au nord, le même son se retrouve à Cunlhat 
0^lS)y Vic-le-Comte {tçlô, d^p), Saint-Maurice {t(^lo)^ le Cendre {îèlb^ 
46)y Cournon (md= main ; tsâiyô = chasteaus, pi.), etc. 



I. Voir aussi Issoire tSûlâ, etc. 
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Protonique. 

La diphtongue est déjà à l'étape œu dans les patois qui conservent 
tfw, ^0 sur la tonique : lœuvétô (^al^uditt a) au Mont-Dore, lœuvètâ 
Doranges)j œujè (au^ir^ Saint-Alyre), etc. 

Les patois qui ont ou, û tonique, ont l'atone en 6u et û : 6u%i 
{au:{eJ, Le Cendre, Orcet) ; ôusè (aucel), ôujè {au:(ir\ aux Martres ; 
UiXèîo (Pérignat), etc. 

Les patois qui ont b, ô sur la tonique se partagent. La majorité a 
fatone en œ^ u ; Vînzelles et tous les parlers à l'ouest disent ujè^ 
lii^ètâ^ etc. Les parlers du nord et de l'est ont, au contraire, ôUy u : 
vàjè(jiu^}r)^ Cunlhat; ûjè^ luvètd, à Saint- Victor. 

Influences perturbalrices, 

La diphtongue peut se comporter comme protonique devant les 
finales longues en à\ Ce phénomène n'existe qvte dans le centre et 
à rextrème est. Vinzelles (et environs à Touest) dit tçh, pL tpà; 
Saint-Jean-en-Val î^ulâ, tœulà; Tomvic, taolâ, tc^ulà. En revanche,' 
Coudes (et environs) dit télà, îc^la; la Roche-Blanche t(^lây taulà: 
à roue>st, le Mont-Dore taulô^ taulà ; Tauves tauwà, tqmjuày etc. 

Sur k protonique, on a ^, é (au lieu àec^u, iï) après les labiales, 
à Vinzelles et dans les parlers à l'ouest : pùlu (Vinz. pauros), etc., 
en regard de éjê (û/qfr), etc. A l'est, on a uniformément œu^ ù 
ÇpœurUy œu:(ê... Saint-Martin-d'Ollières, etc.), comme au nord on a 
uniformément âUj i. 

EU 

Partout il y a diphtongaison de e en te. 

Le groupe ieu passe hyôu au nord (dy(ju '■= Deum, yôu = ego, 
Martres, etc.), et sporadiquement à l'ouest (yôu, Montaigut). 

Il devient ^û^M dans la majeure partie de la région (par l'intermé- 
diaire yçu) : dy(^u(Yiï]z.y Tomvic), yq^u (ego) à Vinzelles, Murât, 
Rocliefort, etc, ; y4u (Roche-Noire), etc. 

Au sud (y)çu aboutit à (y)çi : yçi, dy^ii Orsonnette, etc. 



I. On sait que ces finales n'existent pas au sud et au sud-ouest, 
où l'analogie les a abrégées, ni dans une grande région au nord et 
à Test, où -as est devenu è (cf. ci-dessus, amuïssement de s, et ci- 
dessous, p. 82). 
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ÉTJ 

Les exemples sont rares. Sur la tonique, il n'y a guère que heure 
à considérer. 

Deux régions dédoublent la voyelle tonique. Dans la vallée de 
l'Allier, eu aboutit à yéu (-> you, yœu) comme eu ouvert : je crois à 
l'évolution eu -» iu -> im. Citons byqurè (Arvant, Les Martres, La 
Roche-Blanche), byo^urè (Issoire, Busséol), byifrè (Vezezoux), byûrè 
(Cournon), etc. Une autre région, à l'est, présente le son wœu^ 
ipeu^ oùw i^ est certainement dû à la présence de la labiale ^ ; kCvéurè 
(Saint-Alyre), b^f^urè (Saint-Jean-Saint-Gervais, Usson), etc. 

Ailleurs, il n'y a pas trace de diphtongaison : bœurt (Orbeil^ Sau- 
vagnat), bcèurè (Champagnat, Ponteix, Murât), hérè (Mont-Dore), 
bœr (Murols), bt^rè (Cunlhat), by^^è (Vinzelles), è(éw^^ (Chargnat), 
etc. Cependant il se pourrait fort bien que le dédoublement de Ve 
ait eu lieu au moins en certains endroits, et que la voyelle en hiatus 
ait été expulsée après labiale comme nous allons le voir pour bueu 
= bœuf. 

Quant au traitement des deux dernières voyelles, nous avons pu 
voir que (y)eu passe a (j)ou -> (y^û dans une petite région au nord 
(Les Martres, Cournon, la Roche-Blanche) et une autre à rextrême 
sud (Arvant). Ailleurs, eu évolue en œtiy dans lequel Tun des deux 
éléments peut absorber Tautre. 

A l'atone, je n'ai aussi qu'un exemple avec labiale ; aussi ne doit- 
on pas s'étonner si le son ou, û se rencontre dans la majorité des 
patois : feugeira est fôùd^^çirô aux Martres, Saint-Sauves^ fndx^irè (la 
Roche-Noire, Saint- Victor... ),/w^;V^/r^(Cunlhat),/^td:(f|^ (Vinzelles). 
On ne trouve œu qu'à l'est (fœud:(i^ira, Tomvic), région où ce mot a 
d'ailleurs très souvent un substitut lexicologique. 

ITJ 

La diphtongue iu est devenue partout yeù, qui a passé soit à 
yœu (yœy yu\ soit 2iyou (yu) dans les mêmes régions que la diphtongue 
eu. Citons ryou (riu), fifurà (liurà), lyôu (cul -^ kiu) aux Martres, 

I. Cf. ci-dessous bzOàêu = bueu (boyem^ p. 76-77. 
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ryîi (Cournon), yçurâ (Arvant), etc. ; — vy^urè (yitiré) à Saint- 
Georges, àryç^u (avec a prosthétique) à Sugères, ryq^u (Doranges, 
Fayet), iyœu (Rochefort), ryù (Saint- Maurice, Authezat); Vinzelles 
qui ne conserve les diphtongues qu'à la finale, dit ryç^iy et ly^là^ 
vyy,iè, — Signalons le passage de eu à èi à Moriat (ury^i = riu). 

Après p (pas d'exemple pour b), Yi en hiatus devient / au nord- 
est : espiuna (épingle) est tpfi^nâ à Cunlhat, etc. Partout ailleurs 
}' se maintient : èspy^unè (Champeix), ipy^nâ (Vinzelles), etc. 

ÔOJ 

Il faut distinguer bu ancien et bu provenant de la vocalisation 
de/. 

I. ou ancien. Le traitement est en apparence très compliqué. 

Vo s'est diphtongue dans un certain nombre de mots. Il est même 
probable que dans toute la région l'évolution a été jusqu'à ueu, et 
que les sons (j)ou, que nous allons rencontrer, viennent de eu comme 
hyiurè de heure ^ La diphtongaison a toujours lieu pour bou -> bueUy 
dijous -> dijueus, ou (œuf) -> ueu; jamais pour nou== novem. Pour 
nou= NOVUM, il y a scission : l'est ne diphtongue pas (Vinz. nô^ 
et à l'est), tandis que plus à l'ouest on a ^}'^u (Issoire), f} y(ju 
(Martres), etc. — Quelle est la raison de la diphtongaison ? Le 
rapprochement de dijous qui a eu un 5 fixe et qui est toujours diph- 
tongue, et de non (9), qui n'a jamais eu à's et n'a jamais subi la 
diphtongaison, paraît bien concluant. Comme pour la finale^/ (ellu), 
èlSy le dédoublement de voyelle ne se produit que devant s final. 
On a donc eu à l'origine, d'un côté dijueus^ de l'autre nou, et bou, 
pi. bueus; ou pi. ueus; nou, pi. nueus. Pour les noms, la forme diph- 
tonguée du pluriel a été généralisée dans la majorité des cas, sau{ 
pour nou dans la région de Vinzelles : je rappelle que, dans ces mêmes 
parlers, c'est la forme du singulier qui l'emporte pour le suflSxe -él. 

Débarrassons-nous des formes non diphtonguées, qui deviennent 
ou au nord, ô au sud par perte du second élément : nçu (9) Les 
Martres; no (nôve etNÔvu) Vinz., etc. 

I. Une autre preuve est, aux Martres, l'existence d'un féminin 
nçuô à côté du masculin t^yçu^ qui proviennent de formes nueu, 
n(^u)eva. 
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Dans les formes diphtonguées, il faut d'abord considérer le sort 
de la voyelle en hiatus. En principe elle passe à '^ : }}yipi (liisoire)^ 
^}'(;?w (Martres). L'}» initial de w^wpeut se combiner avec \x\\\ prosthé- 
tique : \ côté des Martres, Vic-le-Comte qui disent ^'(fe, Vinzelles et les 
environs disent /^w = ;o'â?w. Même combinaison aux Martres dans 
dyidj(^ = dijueusy le son dj, dans ce patois, provenant de d^ -{- y. 
Enfin, après é, on trouve Vy dans la vallée de l'Allier, au nord et 
au sud (by^çi Arvant ; byq^u Issoire, Mirefleurs, Busséol ; hym Les 
Martres, la Roche-Blanche ; byù Cournon) et dans une région à Test 
(hyôu Cunlhat ; byc^u Église-Neuve-des-Liards ; byœu Sugères^ Esteil, 
etc.). 

La voyelle en hiatus peut être expulsée. Le phénomène se pro- 
duit après b au centre et à l'ouest : b{uyu devient bàu à Vinzelles, 
Orbeil, Neschers, Sauvagnat ; bç^ à Murols, bc^u à Champagnat^ le 
Mont-Dore, Murât ; bu à Coudes, Ponteix ; béi {bmu -^ heu -» bei) à 
Moriat. La même région : expulse aussi la voyelle après di' : dijmus 
devient did:((u)eu -> ^}'/ûî;(tjfei^ à Vinzelles, Saint-Martin-d'OlIières, etc. 

Après b — nous l'avons déjà vu ^ — la voyelle en hiatus peut 
suivre l'évolution iO -^ i zu sud-est : bwù (Fayet-Ronnayes), bià 
(Saint-Alyre, Doranges), bicfu (Usson, Saint-Jean-Saint-Gervais), 
A Tomvic, il y a production de / mouillée : blyc^u. 

Considérons maintenant les deux dernières voyelles de la triph- 
tongue {u)eu, La diphtongue, tout comme eu % passe à (kt d^ins le 
nord, mais non au sud (byôu Les Martres, Cunlhat, la Roche-Blanche ; 
byû Cournon; yôu Les Martres, Vic-le-Comte...). L'évolution la 
plus générale, comme on a pu le voir par les exemples cités plus 
haut, est eu-^ œu qui peut passer soit à œ, soit à u. Enfin le sud 
change ^w en ci : byçi (Arvant), béi (Moriat). 



1. Rapprocher l'expulsion dans le féminin n{uyva aux Martres 
(n^S)^ à Latour (nhu"o)^ à côté des masculins nyôu, t}yéu, Vinzelles 
dit symétriquement nô, nôvâ. 

2. Ci-dessus, p. 65. 

3. Cunlhat dit burê à côté de byôu. Mais il se peut fort bien que 
la différence de traitement soit due à la présence de l'y qui, dans le 
second mot, a changé eu en ou. 
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2. àu provenant de l vocalisé. 

Le suffixe -àly devenu bUy passe à ô dans la majeure partie de la 
région (Vinzelles, Saint- Victor, Cournon...); il devient à aux 
Martres, distinct ainsi de ou ancien non diphtongue (cf. ffilyû = 
filM, et nàu^<)). A Saint-Georges et plus au nord, bu passe à œ 
(fsiîyé ^^filhoT). Il y a peut-être eu diphtongaison dans cette dernière 
évolution (m^ uou^ (w)^^). 

Si / n'est pas final, cette dernière évolution se produit dans la 
majorité des patois, sôl(i)du devient sœu dans presque toute la 
région ; il n'y a guère que Les Martres qui disent 5w (comme /y//yé). 
Mais s'il y a une labiale, c'est au contraire ou -^ û qu'on rencontre 
partout, sauf à Test (pdlce^ : p^sè Vinz., etc.). 

OU 

D'asse2 nombreux parlefs nous présentent un des termes de la 
série âii -^û -¥ n : skoulâ Çescoltar) à Murât, Brioude ; ikôutç (Les 
Martres) ; skûtà (Saint- Victor) ; sûdà (soldart). Mon ton. 

Ailleurs on observe le processus œu-^ à : skœutà (Mont-Dore, 
Moriat...)j ikàîà (Vinz. et tous les environs). 

S'il y a une labiale. Vu (ou) s'empare de la région de Vinzelles : 
mûn^^ây mutû (nwlmiray molîô ^) Vinz. et environs, à côté de ikutâ; 
mûnçirà (ChaluSj à côté de skûtà), etc. Mais le Mont-Dore dit 
méun^iro, mœutu comme skœutà. De même à Test et au sud-est : 
méunèi, mœutu (Moriat), mœunéi (Saint-Étienne-sur-Usson, le Ver- 
net, etc.), niéutu (Doranges). 

AI 

ai tonique se conserve à Montaigut Çâr^irè, dicfi =jalh^), et à 
Test à Saint-Alyre (ârq,irè...\ Doranges (jitairè = seitaire, bûche- 
ron j gaij^â = guaitûy impér.). 



I- En mettant à part les endroits où /, dans ce mot, cède la place 
à un i (ci-dessus, amuïssement de /, p. 49). 

2, Les parlers de la région ont les uns jal = gallu, les autres 
jalh = *GALL\jj,Ld. finale alh se co'mporte comme ai ancien (ci- 
dessous, p. 81), 
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.L'étape suivante est ci, qu'on rencontre un peu partout et qui 
domine exclusivement à Test : p^ré (paire). Les Martres, Orcet, k 
Roche-Blanche, Champeix, Champagnat; d^içi, Moriat, Saint-Genès- 
la-Tourette, Saint-Etienne-sur-Usson, la Roche^Noire ; âr^ir^j Les 
Martres, Murât, Arvant, Brioude, etc. 

èi passe à ^ au nord -ou est et dans une région compacte au centre : 
çgây ârèr (Murols), é^^rô {esclaira) Rochefort ; — â^rè, p^rè (Sauva- 
gnat, Orbeil...); âlçlè^pçlèy d:;è (Vinzelles et environs à Touest). 

Ve est fermé sporadiquement. On dit âr^rè à Cunlhat (et ét^n 
pi., bûcherons), Coudes, Saint- Yvoine, Saint-NectairCj Ponteix. Si 
on remarque qu'à Coudes, par exemple, Ye lare roman est resté è, 
on en conclura que, dans ce parler, jamais la diphtongue ai n*a passé 
par le son è : é vient directement de èi par T intermédiaire èi qui 
existe à Busséol (diéi, etc.). 

Ce son éi, au lieu de devenir é, peut passer ;ï k C*est le traite- 
ment de Mirefleurs, où l'on dit âr\rè,fr\rè {araire^ fraire). 

Sur l'atone, tous les patois sont au moins au degré éi (ou é, ï) : 
gaitar devient gî^â (Vinz. et environs), gètè (Martres), etc. 

Les labiales p, b, m, /, v changent ai atone en ivi dans toute la 
région centrale, du nord au sud : maisô est }nwè:;â aux Martres, 
mwjiû à Vinzelles. Le recul d'accent peut amener le renforcement 
de t en èi : mwçi^ (Chargnat). A l'est, il n'y a aucune action : nà-^i 
(Saint-Martin-d'Ollières), m^qw (Saint-Jean-Saint-Gervais), etc. 

L'action des labiales sur ai tonique ne s'exerce que tout au nord. 
Cournon dit pwçrè, fwçrè, etc. (paire, faire), par la série ai ^ ai -^ 
oe, 

El 

Les et deux diphtongues èi éi se sont confondues très anciennement 
dans toute la région. La première voyelle ne s'est jamais diphton- 
guée. 

Ue est uniformément ouvert sur la tonique dans la majeure par- 
tie des parlers du nord, du centre et de l'ouest : p^ird(Les Martres ^ 

I. Où Vi est très faible. Sur la finale, ei devient / : purnA, f, pûr- 
mçird. C'est la loi contraire de Vinzelles. Il se pourrait aussi que la 
forme masculine vînt, non de ei, mais des anciens pluriels en -ers 
attestés par la Charte de Monferrand. 



Digitized by 



Google 



80' ÉTUDES LmCUISTiaUES SUR LA BASSE- AUVERGNE 

Ponteix, la Roche-Noire, Rochefort)^ pçir (Murols), pçirâ (Issoire, 
Saint-Floret, Pardines, Orbeil), pçi^â (Brenat, Chargnat, les Pra- 
deaux). 

L'^ peut s'ouvrir j du moins après labiale^ jusqu'à a et même jus- 
qu'A (^pçîrâ^ Brioude ; p^irâ, Saint- Yvoine). 

Dans beaucoup de patois — et notamment dans tous ceux de l'est 
— éi se ferme en éi et aboutit à t, plus rarement à é. Vinzelles dit 
èi seulement sur la finnle (ff^f, f. tij^â), Citons/)^fr^(Cunlhat, Saint- 
Alyre^ Plauzat, la Roche-Blanche), p^rè (Coudes, Monton, La Sau- 
vetat)j mâunprâ (Chai 12s), 7néunçird(Mont-Dore^yfœud:(çirâ(Tom-- 
vic), les niàScnVius ma iméi (Saint-Étienne-sur-Usson, Saint-Jean-en- 
Val), etc. Sur l'atonej ei devient partout éi, î. 



01 



Partout il y a eu diphtongaison : mais tantôt elle s'est arrêtée à 
uoij, tantôt elle -est allée jusqu'à uei. 

La première évolution est celle de l'ouest : uoi devient Çu)œu, et 
le premier u est généralement expulsé, maison en trouve des traces 
certaines à Vinzelles par exemple, où dèj(^u vient de det^-uoit -> 
* de^œu. Citons «^Wj vœu (noit, oit) à Chargnat, Issoire, Neschers, 
nà (Murols), etc. La diphtongue se ferme et devient u : nûy va 
(Saint-Nectaire, Ponteix, Montaigut, Les Martres). Çoit^ coire se corn- 
porte comme oit et noit. 

A Testj uei s'est réduit à ei, qui peut passer à è, ou, en se fermant, 
devient ï : n^i (Saint-Alyre), nèi, vçi {mit -» v(u)eit) à Saint- Jean- 
Sain t-Gervais, né (Champagnat), nçi, kéi, k^iré (Saint-Jean-en-Val, 
Esteil), k^rè (Saint-Martin-d'OUières). — A l'extrême est, on retrouve 
la première évolution : «ïi... à Tomvic. 

A Vinzelles j il y a scission : on dit d'une part nèi (et le composé 
ân^i ^aujourd'hui), et de l'autre vàu (uoit), dèjâu (dei-uoit), kœu 
(« cuit » et et cuir »), knlê Çcuoiré), Il est à peu près certain — par 
analogie avec d'autres finales — que la première évolution s'est pro- 
duite phonétiquement devant ^ final : nueit^ a entraîné nueit puis 
anueiî, tandis que c(u)oit, soutenu par ciwire, l'emportait sur 
cueiî:^. 
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Tonique ou atone — dans ce dernier cas, lorsqu'il n'est pas 
influencé par une tonique di — ai devient wi K Toute la région dit 
bwisû (boisso), etc. 

Sur la tonique, wi peut se renforcer en wèi^ comme nous l'avons 
déjà vu ailleurs. Ainsi ôire (ùtre)^ qui a pris partout un d prosthé- 
tique, est dw}rè^ à Vic4e-Comtej Busséol, dmi^è à Vin^elles, dwçirè 
à Montaigut, dioçiré aux Martres, Cunlhat,.» 

m 

La diphtongue ui se réduit partout à u : fruit -»frà (Vinz., les 
Martres...); truita -» trutd au lac Guéry, un des rares endroits où le 
mot soit populaire. 



IL — Diphtongues récentes. 

A — Diphtongues issues de la vocalisation de 1 mouillé en y -^ i^. 

as 

La diphtongue ay, issue de alh, devient ai, et se comporte exac- 
tement comme la diphtongue romane at^ à laquelle il sufEt de se 
reporter. 

Au contraire, la diphtongue éy, issue de ilh, n'a jamais fusionné 
avec la diphtongue romane éi. 

Prenons pour type solelh. Dans le sud et le sud-ouesCj nous 
avons une diphtongue éi (^sûv^i Sainte*Florine, suwéi Champeix) . 



1. La semi-voyelle îc/ devient u^ après les linguales dans de nom- 
breux parlers. 

2. C'est une sorte de petit pot où Ton fait bouillir la soupe, etc, 

3. Cf. ci-dessus, p. 50. 

4 
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Celle-ci peut s'ouvrir (^sûvçi Chalus, sul^i Busséols) ou, au contraire, 
en se fermant davantage, aboutir à i {suri Arvant, sûvï Moriat). 

Une autre évolution fait tomber Télément i (su'^vé Murols). L'é- 
volution va ici plus loin que pour Tancienile diphtongue «, car cet 
e, à son tour, peut devenir é tout comme IV roman soustrait à 
l'influence du y. C'est même là le traitement le plus général. Il 
arrive fréquemment que l'accent est reculé, comme pour les finales 
romanes toniques é, ér, et : sûlè (Les Martres), siiHè (Vinz. et envi- 
rons), sy.^è (Saint-Nectaire), etc. 

De ce qui précède, il faut conclure que la diphtongue éy a évolué 
avant la diphtongue romane éi. 

by 

ôy fusionne assez souvent avecoi roman. Mais dans certains par- 
1ers l'évolution est différente. Prenons pour type àlh = ôculu. 

L'évolution la plus fréquente est tiâlh -> {u)oi -> œu -> u. On 
trouve ù auK Martres, Église-Neuve-des-Liards, jyù (j = ^ pros- 
thétique) à Monton. 

Vinzelles dit ^, et je ne crois pas qu'il y ait eu diphtongaison : 
/ mouillée a changé o en œ, puis est tombé pièce à pièce purement 
et simplement comme dans la finale -élh, 

La diphtongaison en iielh, qui aboutit ici à lûéy se trouve à 
l'est : w(Doranges), et à l'ouest où elle se réduit à é : ^(Tauves). 

ôy 

La diphtongue ôy = ôlh se comporte comme la diphtongue 
romane ôi à laquelle je renvoie. 

Comme je n'avais pas d'exemple de ôi final, il me suflSra d'ajou- 
ter que la diphtongue zui (ïOi) à laquelle on aboutit, s'élargit en luçi 
(wçi) dans de nombreux patois (Jènwèiy fenouil, Vinz., etc.). 

B. — Diphtongues issues de la vocalisation en y de s, r^\. 

L'évolution de la diphtongue est généralement la même, quelle 
que soit l'origine de Yy, Parfois, cependant, il y a des distinctions à 
faire. 

L'évolution de ces phénomènes fort complexes, dont nous ne 
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possédons que le point d'aboutissement, est assez difficile à reconsti- 
tuer. 

Un premier cas est très simple : c'est celui ou y disparaît, en 
allongeant, au moins au début, la voyelle précédente. Ce phéno- 
mène existe toujours après /, et, dans certaines régions, surtout à 
l'ouest, après les autres voyelles. 

Ailleurs nous sommes en présence de diphtongues ou de voyelles 
remontant à des diphtongues. Deux hypothèses sont ici possibles. 

Ou bien y est tombé comme précédemment, et la voyelle s'est 
diphtonguée. Mais ces diphtongaisons, qui se seraient produites à 
l'atone comme à la tonique, seraient absolument isolées dans ces 
patois (sauf pour a -^ ce -^èy ci-dessus, p. 61). C'est ce qui me fait 
préférer l'hypothèse suivante. 

L'y, qui suit la voyelle, évolue vers /, puis vers è (quij très rare- 
ment, peut aller jusqu'à a), Vè peut être absorbé par la première 
voyelle, ou attirer à lui l'accent : la première voyelle passe alors à 
w, w (si c'est Oy Uy ti), à y (si c'est é), ou tombe, si c'est un ^ (sus- 
ceptible de devenir w après labiale). 

Quand Vy est au degré z, la diphtongue ainsi formée ai^eL,, a 
parfois fusionné avec la diphtongue ancienne correspondante ai^ 
ei,..y — et parfois a suivi une évolution correspondante, sans qu'il y 
ait jamais eu fusion, à cause, sans doute, de différences dans le 
timbre respectif des voyelles ou dans la cohésion des diphtongues. 

Les phénomènes sont très clairs pour e et pour w et s'expliquent 
fort bien encore pour a. Il n'y a de réelles difficultés que pour 0. 

ay (Carie VIII) 

ay a passé à aè qui se retrouve encore sporadiquement sur la 
tonique : p^ê = pas (Saint- Alyre, Champagnat.,.), pài' à Orcet ; 
inf. ^= ar dans les mêmes patois. — A remarquer que dans plu- 
sieurs de ces parlers ai roman est resté ai (pi^irè, etc., à Saint- 
Alyre). 

Ces parlers sont au centre ou à la lisière d'une vaste région où 
(fè a abouti à è, dans une large bande s'étendant du sud-est au nord- 
ouest, puis se relevant vers le nord à partir des Martres. Les vil- 
lages les plus à l'ouest atteints par ce phénomène s'échelonnent du 
Fayet-Ronnayes à Pérignat, en passant par Champagnat, Saint- 
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Genest-La Tourette, Sugères, Vic-le-Comte, Corent, Les Martres, 
Le Cendre. 

Voici quelques exemples : Les Martres : ^brè (arbre, * aybre\ tsëté 
(chastel, *chaytel)y pL vftsè (vachas), ne (anar et nas), etc.; Saint- 
Germain-rHerm : pçtà (pasta), pL v^tsè (vachas), pè {pas) y ne (anar 
et nas)y etc. ; Doranges : taolè (taulas), etc. ; ^yè (cel -» ceal -»* ceay^ 
Cunlhat). 

Cet ê se ferme à Pérignat à la tonique : ^zué (suar), Çé (clar), se 
(cèl ^ ceal -> * ceae), etc. A l'atone, il est moyen : ts^tèi (chastel) et 
les pi. fém. en ^as -> ^ç. 

Dans tous les parlers situés à Touest et au sud-ouest de cette région, 
ainsi qu'à l'extrême-est, la diphtongue a abouti à un i, qui s'a- 
brège généralement sur la tonique finale (ainsi à Vinzelles pâ ■■= 
pasybâ = bast, etpàtâ, tsàte\ pi. vâtsà, etc.), tsàté, tsàiè (de Cham- 
pagnat à Saint-Amand-Tallende ; à l'ouest, Laqueuille, Messeix, 
Savennes), tsàtï (Aydat), tsàtyè (Rochefort), Uàtè (Bourg-Las tic), 
etc. Dans la même région, les finales atones en -as sont rà : 
vachas -^ v^tsà, v^tsà. — A l'extrême est, on retrouve à à Chau- 
mont (pi. taulas -> /^w/^, etc.), Grandrif, etc. 

Il se peut que la diphtongue ay se soit réduite progressivement 
à a>, à, ou — plus probablement — que ae ait passé à a. Cette 
dernière hypothèse est fortifiée par l'action qu'exercent les con- 
sonnes labiales sur la diphtongue. 

Cette influence se produit dans quatre patois du nord contigus. 

A Vic-le-Comte et à Corent, ae aboutit à à après l'une des labiales 
py ^yfi ^> niy ttï è après toute autre consonne : Corent ne (nas et 
anar)y Çè (clar), tsè (chas), père (peras), p\rè (peiras), brâtsè (bran- 
chas),., à côté depà (pas), ma (mars), tsàfà (chaufar), râbà (rabas), 
fâvà (Javas),,.', Vic-le-Comte w^ (nas^x. anar), py,lè(pôlas), bèyè (abel- 
has), fâd-^^qU (fajolas, haricots)... en regard dt pà(pas),fàvà (Javas\ 
etc. 

Aux Martres de Veyre, ae aboutit à wè après les mêmes labiales, 
à è dans les autres cas : ne (nas et anar), tsè (charn), èbrè (arbre), tçtâ 
(tasta), tète (tastar), ptfle (pôlas), p}re (peiras), etc. — en face de 
tsôufwè {chaufar), pwè (pas), pwètè (pasiét, pâté), pzvçtà (pasta), 
bwètu (bastô), r^bwe (rabas), fàvwe (Javas) etc. 

A Saint-Maurice, ae tonique aboutit à te// après labiale (pwé='pas 
etc.), mais devient uniformément à sur la protonique (tsàtè, bàtû...) 
et è sur la posttonique (père, fâvè...). 
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Dans un îlot à l'ouest, Ponteix (c"' d'Aydat) a les postconiques 
en èy sauf après les labiales où at devient À, tta^^ae uniformément 
à la tonique et à la protonique'. 

Une seule diphtongue ^j fait bande à part i c'est lorsque Yy pro* 
vient de l'amuissement de 5, / devant les consonnes sonores d^ /, 
n*. Le phénomène ne s'est évidemment pas produit à la même 
époque que dans les cas précédents K 

Dans le sud, où ay passe à a dans les cas précédents, il suit ici 
l'évolution ai -» « -» i à la protonique et ai ^ai -* tui après labiale, 
tout comme la diphtongue romane ai avec laquelle il fusionne- On 
a ainsi Chaslut:^, * tsailus, * tseilu, tsilyû ; Monta smir, vtotïn^i ; f al dada ^ 
* faidaday fwid^â (Vinz.). 

Au centre et au nord, ay a passé à ae et aboutit, comme précé- 
demment, soit à à, soit à è. Mais les aires de ànè et ène (asm = 
ASÏNu) ne coïncident pas avec celles de «^z et ni (mn^ anar) : anè 
empiète sur le domaine de ne, pçtâ,.. notamment au Cendre, Péri- 
gnat, la Roche-Noire; elle descend au sud jusqu'à La Sauvetat et 
Église-Neuve-des-Liards (plus au sud, elle est remplacée par 4^^), 
On trouve ^nè à Cunlhat, Sugères, Busséol, Les Martres^ etc. 

êy 

Il faut distinguer ici suivant que y provient de ramuïssement de 
5, r ou / : car quoiqu'ils fusionnent parfois, les produits de ces 
amuïssements, qui ne sont pas toujours effectués à la même 
époque, sont souvent différents. 

1° èy issu de^ -|- •^• 

Une première évolution, fort rare, amène ey à èi^ qui suit le 
processus éi, î. Cette dernière étape, la seule que j'aie trouvée, 
est représentée par le patois des Martres-de-Veyre : blfydj îftàj 



1. Toutefois, quand ae provient de Tamuissenient de r final, il 
y a deux traitements : tandis que les infinitifs en ar aboutissent à 
è, les autres mots ont i : yyà (clar), tsà (carru).,. L'amuissement 
est évidemment postérieur dans ces derniers mots (Cf. p. 44.) 

2. palmola se com.porte comme pastaipàmij la {Vmz.), pèmîtlâ (La 
Roche-Noire), etc., sauf aux Martres où on ^d, 

3. Cf. p. 38 et 40. 
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fèn\trà,.. (bestia, iesta^ fenestrà). Après/, il y a eu labialisation de 
là diphtongue qui aboutit à ù : f^td {festa). Même phénomène à 
Saiiit-Victor-la-Rivière : djêni (genest), etc. ^ 

Plus généralement v se change en è comme après a. Mais la 
diphtongue èi est instable. Dans le nord-ouest, elle aboutit à yê par 
glissement d'accent (f^, iç [qui existe dans Test delà Creuse], yé) : 
on a ainsi les formes iy\tb... à Eygurande, Savennes, Bourg-Lastic, 
etc. 

Ailleurs — c est le cas le plus fréquent — çè se réduit à iy qui 
est susceptible de se fermer. lien est ainsi notamment dans la région 
clermontoise, où Texistence ancienne du y est attestée par les gra- 
phies heyiiasj geypc. Tous ces patois disent aujourd'hui if/}'^, etc. 

Mais cet c est génér:îlement différent de IV issu de e lare roman 
normal. Ainsi ^ + j aboutit à e à Cunlhat(il|)'i...), Saint-Georges, 
etc., tandis que è tonique ordinaire reste i. Les Pradeaux disent 
bçtyâ... à côté de /ïf...; Ponteix bçtyâ,., en face àepï.., (ï étant le 
produit normal de elarc tonique). 

Parfois il y a fusion pour le timbre, comme à Vinzelles et aux 
environs, mais la quantité varie, sauf pour les finales: betyâ, içtâ; 
pre (près)... d'une part, et vèdelây pe, mU:^â-nçi,., de Tautre. 

2° èy issu de ^ + r 

Les exemples sont beaucoup plus limités, car on sait que IV final 
a été rétabli chez un grand nombre de mots dans beaucoup d'en- 
droits, pour des causes analogiques. 

Il faut mettre à part le cas où l'amuïssement de r s'est produit 
après le changement de ^ en ût devant r, signalé aux voyelles : dans 
ce cas, il ne reste aucune trace du produit de l'amuïssement de r, 
qu'il y ait eu ou non întercalation de voyelle : iver(n) devient d'une 
part*/i^^r, iz>à (Sauvctat, Ponteix), de l'autre *ivear, * iviar, ivyà 
(Monton). 11 est vraisemblable que la finale a connu l'évolution ayy 
aêy dy car nous sommes dans la région où ar-, as- romans + con- 
sonne, aboutissent h a K 

i. Ce dernier patois (cf. p. 38 et sqs.) conserve, dans le corps 
des mots, s devant k, /, p, 

2. Le phénomène est exactement le même pour e fermé (vert se 
comporte comme ivérn) : je n'y reviendrai donc pas. J'ai montré 
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Ce cas mis à part, dans la majeure partie de notre région, ^j' issu 
de^ + r (première période de Tamuissement de r) se comporte 
comme t'y issu de ^ + j, dimercre -» dimeyere va de pair avec testa 
{dyim\krè aux Martres, iyinàkrè à Vinzelles, etc.). 

On remarque toutefois à Touest une évolution spéciale, que 
nous retrouverons pour èy issu de ^ + / : É^y devenu f^, a passé à 
^ : tvça (Mont-Dore, etc.). 

3° èy issu de i^ + /. 

Le passage de èy à ci est beaucoup plus fréquent que dans les cas 
précédents. Mais il faut remarquer que la plupart des patois qui 
connaissent ce phénomène conservent s devant les consonnes 
sourdes et ont conservé très généralement r finaL 

La diphtongue ci s'observe dans le sud.à Moriat {ps'^i =^ auœïy 
gâvèi = gavel^ flâd^çi = JlageL,.), et, tout au nord^ à Pérîgnat 
(^tsëtèi =chastel, fçi-=fla(^g)el=*f(r)aeL.,^; èi pas^e à n à Moissat 
(^àtçi = chas tel,..), à ï (comme èy = ès) à Saint-Victor : bï te (bel 
tems, été), etc. 

Plus souvent ey passe à ^èy qui subit, suivant la région^ une triple 
évolution. 

A l'ouest, ^è passe à ^a Qsâst^à,., à Murat-le-Q.uaire). 

Au nord-ouest éè devient ie, yè : tsatyè.., à Rochefort (où é-\-s 
vocalisé aboutit ke). 

Dans la majorité des patois, la diphtongue se contracte : en ^ à 
Saint-Georges, Busséol (tsëtâ... en face des fém* pâd^lô, etc.), é 
ouvert dans tout le nord Qsétè, Martres, etc.), qui se ferme au sud 
(tsàté,.. région de Vinzelles; tsâsté au sud-ouest). Généralement cet 
^fusionne avec Ve issu de elarc normal. Mais parfois le traitement 
est différent, comme à Cunlhat où on a e (tyate.,.) au Heu de h 

éy 

Les phénomènes sont un peu moins complexes que pour Vê lare. 
Les exemples pour)' issu de / font à peu prèsdéfaut. Au nord-ouest, 
éy devient é, e, sans doute à la suite du changement de y en è (dans 
ces patois, e estreit normal aboutit à é) : kretà [cn'std) à Messeix... 
î^nâ (Savennes, Rochefort), et^bU (Saint- Sauves), etc. 

aux voyelles que le changement de e en a devant r explosif avait 
été exactement le même pour è lare et é esîreit. 
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éy passe à ex dans presque tout le reste de la région et fusionne à 
peu près partout avec l'ancienne diphtongue éi. 

crésta est kr^itd aux Martres et environs, kr^ità à Cunlhat, kqtâ à 
Orbeil, Vinzelles, Champagnat... 

A l'atone, esp-, est-.,, devient éi^i : tpyè (région des Martres), 
tpyâ (région de Vinzelles), etc.). 

Les pluriels atones en es sont i dans la région des Martres (^wî 
= ornes...). On sait que dans le centre et le sud ils ont disparu, 
mais pour des raisons morphologiques, par assimilation avec le sin- 
gulier'. 

A la finale tonique, la diphtongue est î au nord : pi (pïsu et 
PENSu) aux Martres, Saint-Georges; si (sér), vï {avér), di, pi. de de 
(dét^ pi. dét:0; à Vinzelles on a régulièrement èi : klyçi (clerc y enfant 
de chœur), pçi (pensu ; pïsu est représenté par un dérivé ; sêru par 
le fém. sera); es (est) est partout A', èi, i; 2* p. s. *vçnes "» vènêi, 
vêniy etc. 

Seuls les infinitifs en -er, qu'ils proviennent de -ëre ou de -ère, 
ont un traitement diffiérent. Les premiers se sont d'ailleurs très 
anciennement assimilés aux seconds, et se sont séparés de aver^ par 
un recul d'accent qui est antérieur à l'amuïssement de l'r^. Les infi- 
nitifs en -ér (sauf avér) étaient donc tous atones quand l'amuïsse- 
ment s'est produit. — Cette finale passe partout à rè, le produit de 
la vocalisation de r ayant disparu partout, soit à l'étape y, soit plu- 
tôt à l'étape e (ey,ee,e) : planger est plàd^è dans toute la région; 
mol:(er, mi^'^è aux Martres, m^:^è à Vinzelles, etc. Je pense qu'on est 
en face d'une évolution phonétique, et que l'analogie n'a pas joué 
de rôle. Cet amuïssement doit être antérieur aux précédents. (Ci- 
dessus, p. 44-46.) 

by 

Une première évolution amène by ï ô par l'intermédiaire çè. 
C'est le traitement àt -\- s vocalisable à l'ouest : kçtà = cbsta, 
hb = bosc à Sainj-Sauves, etc. 

1. Dans le verbe substantivé/)/a;(^r, là où l'accent s'est conservé, 
on a eu l'évolution^/ -» / (plà:(}, Les Martres); lorsque l'accent a 
été reculé, comme dans les autres infinitifs, la finale est devenue è 
(pl^^èy Vinz.). (L'infinitif du verbe placere a été refait en plaire 
d'après le futur). 

2. Ci-dessus, p. 44-46. 
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C'est également révolution suivie à peu près partout par à -^ r 
vocalisable. Les exemples sont assez rares, pour des causes analo- 
giques quiont conservé ou restitué r final \ Citons mçdrê (mordre), 
çdrê (ordre) à Vinzelles, ko (cor) dans quelque patois du nord. Ces 
phénomènes sont relativement récents et se rattachent à Tamuï&se- 
ment de IV de la deuxième période '. 

Dans la plupart des patois, à -[-^ vocalisable est devenu A* nu nord ; 
œu au centre et au sud, susceptible de se fermer en ^u "* ^^^ Comme 
cette évolution est tout à fait analogue, pour les mêmes régions, à 
celle de la diphtongue romane ou, et que d*autre part nous ne 
voyons jamais oi passer à ou, il faut en conclure que ôy a dû passer 
sans doute à ou par l'intermédiaire çè et que, dans le sud, cet ou, 
comme la diphtongue ancienne, suit révolution uou^ ueu, (i^œti. Il 
n'en reste pas moins une grosse difficulté phonétique pour expli- 
quer le passage insolite de ce k ou. Peut-être pourrait-on rapprocher 
l'évolution portugaise owro -> oiro} 

On trou\e hjutà aux Martres, Cunlhat, etc, ka^uîâ à Orbeîl, etc., 
kc^utâk Champagnat, kutâ à Vinzelles et aux environs ^ 

Quand le second élément de la diphtongue provient de / amuï, 
le traitement est différent : il faut en conclure que cet amuïsse- 
ment ne s'est pas produit à la même époque que les autres. Ici ôy 
passe kœ ou oi qui, par un glissement d'accent^ deviennent ure, 
m : càl est ainsi kwï aux Martres et environs, kwé à Vinzelles, etc. 
Nulle part cet oi ne fusionne avec oi ancien qui a suivi une évolu- 
tion différente. 

ôy 

1° A la finale, ôy, devenu sans doute 6e, aboutit généralement à 
u, comme ïô estreit ordinaire : suff. -os -> -u , sufï. -adâr -^ âdû ; 
sâdû (^sadôl) à Vinzelles ; pyîbtf (pibôl), d:(u (Jôrn) aux Martres ; ^ 
(jgôrg) à Ponteix, etc. 



1. Ci-dessus, p. 44-46. 

2. A noter à Vinzelles l'influence des labiales qui produit b^i 
(bosc, *buou) en face de k^tâ, etc. (dans ce patois, toute diphtongue 
se ferme et se réduit dans le corps des mots). La trace de la diph- 
tongaison de Vo se retrouve, après labiale^ à Saint-Étienne-sur- 
Usson, qui dit bué {base -^ bôu -^ buoÇti)). 
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Parfois la diphtongue aboutit à ù (tandis que ô estreit normal y 
reste u) :fià {flôr) à Vic-le-Comte, Pérignat, le Mont-Dore, etc. ; 
se yitù (Saint-Victor).à Saint-Victor-la-Rivière, etc. 

2^ Devant une consonne subséquente (l'article pluriel lôs rentre 
dans cette catégDrie)^ révolution est semblable à celle de ôy, issu de 
ô -\- s aniuï. 

On observe ô à Test (^krçtâ = crosfa à Champagnat..., kotymnâ = 
acostumar à Saint-Étienne-sur-Usson; U = lôs, etc.); au au nord 
et à Touest {krmtdy m^tsby lôu, Les Martres... ; krôutû [crôstôjy Saint- 
Sauves.-.), susceptible de se réduire à w et qui va même jusqu'à û 
à Onirnon : kudyfph (cosduro), knità (crçstà), màtsôy etc. 

La majorité des patois n'observe ce dernier traitement (ou, u) 
qu'après labiale {mnîsâ^ région de Vinzelles, etc.); ailleurs on a 
révolution ^u -^ du -^ u : krœuto (Saint-Georges), krc^uto (Aydat), 
krô^utâ (Orbeil)j krq^utâ (Saint- Alyre, Chaumont), kripâ, lu... 
(Vini:-), kruii^ (crôsîôf Messeix), etc. 

uy 

Dans l'ouest et le nord, la diphtongue aboutit toujours à «, qui 
se confond à peu près partout avec Vu issu de u roman normal : 
r^itsd (ruscbû;, Saint-Sauves), bri^tso Çbruscha, Busséol), mâdyâ 
{madur^ Les Martres^ Le Mont-Dore, etc.) ; p^ (p(l)us, Martres). 

Le sud fait la même distinction que pour oy. 

A la finale, il amène uyàu: pu, fu (Just), d'^u Çjtis) à Vinzelles 
et environs; mâdyu (inadur) à Chalus, etc. 

Dans les autres cas, uy devient ui, puis ïvi par glissement d'ac- 
cent. Ainsi Vinzelles dit rivitsâ (ruschd), bûdwitsâ (*boduscha, rayon 
de cire). Vïû peut être expulsé après labiale : mlklyé {muscle, m(w)i- 

Hyry 

iy 

JJy disparaît toujours sans laisser de trace, et il reste un simple 
i : inf. -/ = -ir ; vyjU, lyjtd * = viste, lista, etc. 

I* Usité seulement à Vinzelles dans l'expression leva lu tniklyê 
(lever les épaules). 

2. Sens de <( bande de terrain ». 
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4. — LES VOYELLES NASALES 

Toute nasale explosive ' disparaît en nasalisant la voyelle précé- 
dente. La disparition de la consonne n'est pas aussi nette qu*en fran- 
çais : au sud particulièrement, il y a des résonnances nasales très 
caractéristiques (/5àii/4, à Isspire. et au sud et sud-ouest). La voyelle 
nasale est toujours brève, tout au plus moyenne. 

Devant m, n intervocaliques (dans la langue actuelle), a proto- 
nique se nasalise fréquemment : ainsi Vinxelles dit ànâdâ {anada\ 
dàm$d:(è(^damnatge)y sànâÇsancnar). On retrouve ànqdâ dans le centre 
et le sud (Chalus, Moriat); Pérignat a une demi-nasale (pn$do). 
Ailleurs, Va est oral : ânçdà (Doranges), ânàdô (Busséo!), dn^à (Mon- 
ton), etc. 

FEMiNA nasalise au sud et à Test (/?w^, Vinz...)^ m2.\sfênû (Martres, 
Mont-Dore). 

On remarquera que, dans tous ces mots, la consonne nasale n'était 
pas intervocalique à Torigine ^. 

w peut se nasaliser entre deux voyel les > Saint -Victor dit mûn^irâ 
(meunière), qui est curieux, parce que c'est un ancien u issu de ou. 

Je vais maintenant passer en revue les voyelles nasales. 



a se nasalise en à dans Timmense majorité des parlers. Sporadi- 
quement, il peut aller à 3, phénomène que j*ai observé à Saint-Mau- 
rice (pl^isd= plancha, etc.), et à Montaigut (âyo = (a)glan, etc.). 



1. Je rappelle que «intervocalique latin, devenu final, est tombé 
vers le x^ siècle sans nasaliser la voyelle précédente : cette voyelle a 
été simplement fermée quand elle ne l'était pas, ettz fermé a passé à 
ô lare vers le xiv^ siècle. 

2. L'influence de e (en) nasalise en-aui^ mojar... dans toute la 
région (Vinz. endy ènytd:(â). 
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m 

^ et / se sont anciennement confondus dans cette position. La 
majorité des parlers nasalise en è : dëy le (dmt, temps) à Vinzelles, 
Cunlhatj Les Martres, Montaigut, le Mont-Dore, etc. \ 

Le sud-ouestj à partir d'Issoirej change e tn ci : dâ, ta (Issoire, 
ChaluSj ErLoude^ Saînt-Floret, etc). Même les mots issus du fran- 
çais, tels que bie^i, sont entraînés (byâ à Issoire, Chalus, etc., et même 
byô à Moriat)x 

# 

Vo ne reste ouvert que dans quelques mots, front, font, pont, sàm 
et les composés de -com signifiant « quelque chose » (qualacom, 
qui{a)comy siacèm^.^) et a quelque part y> (type endacbtn), 

La nasalisation a lieu généralement en wà, avec expulsion de w 
après certaines consonnes. 

Vinzelles dit frà^ fwa, pnuà^ swâ^ iyikà (qukàm)^ edâkà. Les Martres 
dXs^mfwày swâ, edâkwàj mais kôyyo ((jualacom -» * quaclom). Ils ont 
fermé Vo dans frù et P/ù ' (Jrmit^ pont). 

Voici quelques exemples pour les dérivés de -com signifiant 
« quelque chose ». Finale wà : eâkwà (siacom) à Mouton. — Finale 
à : Iyikà Quicom) à Chalus, Moriat, Saint-Jean- Saint-Gervais, 
Doranges..., kyiM (Cunlhat...)^ ko-iyà (qualacom -^ * quaclom) k La 
Sauvetat, tyâkâ {quiacom) à Ponteix. — Finale : tyiko (guicom) à 
Tomvic, tyôko (quiacèm) à Pérîgnar, Saint-Georges ; Çôkd (jjualacom <- 
* klacàm) à Cournon ; kd?ô (qualacom ^ quaclbm) à Corent, kcriyô à 
Vic-le-Comte. La plupart de ces derniers patois (finale 3) nasalisent 
6 fermé en ù. 



T. Imgâ donne lylagà, ly^gâ^ ce qui fait supposer un ancien *linga 
(cf. ir. lingua). L'influence à\i g se manifeste de même dans uyigrè 
(nègre) qu'on trouve dans tout le sud (à l'ouest nègre au Mont- 
Dorc, etc.). 

2, Ne se die que dans l'expression fe /j^^^/j^/ro (le pont de pierre, 
le premier sans doute qui fut construit dans la région). A part ce 
cas, on emploie toujours le dérivé pfCftè {pont- et). 
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o 

La première étape, «Z, est conservée au nord et au nord-ouest ; 
rîpfûndré (Les Martres), eam (juon) Mirefieurs, tic. Dans le corps des 
mots, û — comme /î et î — est toujours suivi d*un léger n. A l'atoncj 
on peut avoir o correspondant à û tonique^ comme à Mi refleurs 
(mo-pà ' = mon père). 

Dans la majorité des patois, û passe à ô, qui est d'abord o puis d, 
A Vinzelles, les vieux seuls disenf o. Voici quelques exemples : 
ripôdrè^sçÇsvm), /ôM à Vinzelles ■ r^i/ï^r^ (Saint-Nectaire^ Issoire), 
vèdrô (Saint-Amant),^/4)'J(cond. golarion) Monron, j^Mont-Dore^ 
ripwôdrè (Cunlhat, Église-Neuve-des-Liards)^ réipôdrù (Saint-Mar- 
tin-d'Ollières), tôbçdâ (Doranges)^ etc. 

Dans une petite région au nord de Vinzelles^ o va jusqua 5 ; 
kàtày màdè (compter, monde) à Cliargnat^ Saint-Jean-en-Val, etc. 



/ nasal reste l à Issoire et aux environs a Touest ut au sud-ouest : 
€i (cinq) Issoire, Neschers, Saint-Floret, etc. 

Ailleurs la voyelle nasale s'est dédoublée en v^^ : vint devient vyè 
(Vinz. et région au nord), vy^l (Martres), etc. De mêmenn^ -* "^cietu 
-» £e, dinti dyè, etc. 

yè peut arriver kyà : sa (cirtc), etc., à Arvant, Vezezoux... 

U 

U nasal reste rarement ti : vu (tm) * aux Martres (pronom ; mais 
l'adjectif est e). 

Dans le sud et le sud-ouest, u passe à / : ï(//n) à Issoire, Nes- 
chers, Pardines, Chalus, Moriat.., Par analogie, le féminin devient 
(nâ, La résonnance nasale varie suivant la consonne subséquente. 
Ex. : tm b^i (^iin bueu), ïn d^i (un jalh} à Moriat, etc. 

A Vinzelles, et dans la région au nord et à l'est, û se dédouble 
en uen -> ïOè, comme î en yè. Ici les exemples sont un peu plus iiora- 



1. Issu de papa ; n'a rien à voir avec paire. 

2. Les exemples de u nasal sont malheureusement très rares, un 
pouvant avoir été influencé. 
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breux, car à vwe (un) s'ajoute lywedar (Jundaty limitare, montant 
de porte), qui n'existe pas partout, et le nom de lieu Cunlhat (^j^^- 
lyh à Cunlhatj iywllyà à Vinzelles). 

Dans le groupe ibè^ le premier élément peut passer à y, le second 
à ^ et à ^, Ainsi Moiitaigut ^\iyo(un)y Saint-Jean-Saint-Gervais u''J 
à Tatone (adj,) et yàk la tonique (pronom). 

AUH 

Le groupe aun^ qu'on trouve assez rarement (* vaunt, haun(i)ta), 
est réduit en à dans le nord : va ^= * vaunt, /à = * faunt, nâtb = 
haun(i)ta aux Martres, etc. Au sud, c'est le second élément qui 
l'emporte, et on a la nasale o : vôj nçtâ à Vinzelles, etc. 

ANH, ENH 

Les groupes anhf enh^t comportent exactement comme e nasal. 
Signalons seulement Taction des labiales sur anhy qui se manifeste au 
nord et à l'ouest : banh devient Invè aux Martres, Mont-Dore, etc., 
mais reste bè à Vinzelles et aux environs. 

ÔNH 

bnh aboutit toujours à wè : lonh (luenh) -> lywe ou Iwè, 

ÔNH 

Comme pour la finale ôlh^ il J ^ deux séries, issues l'une de ônh, 
l'autre de ùnhx^, et généralisées chacune dans des conditions diffé- 
rentes : l'une aboutit à w, u^^, Tautre à «ï, ô. 

UNH 
unh aboutît toujours à ttv (iûniu -^ d^ive). 
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SUPPLÉMENT AUX ERRATA 



Pages: 

106, ligne 13 
112, 1. Vil 
149, 1. 21 



au lieu de: 

Progymnasla 

sur l'oraison funèbre 

le poirier plus beau 



198, 1. 15 Dans le même traité 

218, 1. 19 présente quand 

235, 1. 20 après la TcatBetx 

250, 1. 7 Plus loin, 



lire : 

Progymnasmala 

de l'Eloge 

le poirier aux fruits plus 

beaux. 
Dans le commet! taire 

sur rEcclésiasle 
présente, quand 

avant la Tcatoeia 

Ailleurs, 
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Avant-Propos, ligne 2, an lieu de : Harduiû, lire : Hardouin. 

Pages: 21,1. 2, id. id, 

21,1. 5, id. id. 

21,1.25,- id. id. 

21,1.31, id. id- 

21, 1. 33, id. id. 

21,1.35, id. id. 

23, 1. 27, id. id. 

88, 1. 2, id. id. 

94, 1. 35, id. id. 

95, 1. 10, id. id. 
95, 1. 20, id. id. 
95, 1. 25, id. id. 
95, 1. 28, id. id. 
95, 1. 33. id. id. 
95, 1. 36, id. 4d. 

95, î. 38, id. id- 

96, 1. 3, id. id. 

98, 1 28, id. id. 

99, 1. 28, id. id. 
• 99, 1. 33, id. id. 
100,1. 1, id. id. 

100, Disc. XXXIV, 1. 6, id. id. 

101, 1. 4, , id. id. 

101, 1. 10, id. id- 

102, 1. 18, id. id. 
102,1.34,' id. id. 

103, 1. 6, id. id. 

106, 1. 10, au lieu de: discours XXII, lire : discours XVK. 
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